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LE DOCTEUR LEO BLAIS
À SA DERNIERE DEMEURE

Une affluence de parents et d'amis rendent un dernier
témoignage de sympathie et d'estime à ce regretté
citoyen de Mégantic.

La foule considérable de pa-
rents de confrères, d'amis du
défunt, et le grand nombre d’é-
trangers qui se sont joints à eux.
pour conduire à l’endroit de son
dernier repos, le docteur Léo
Blais de notre ville, vendredi
dernier, témoignait bien de l’es-
time dont il jouissait 4 Mégan-
tic, dans la région et à l’étran-
ger.
Décédé à l’Hôpital Notre-Da-

me de Montréal, comme nous
le digjons dans notre dernier
numéro, son service et ses fu
nérailles eurent lieu 3 Lac Mé-
gantic, le vendredi 14 courant.
Aux humbles lignes que conte.|
nait l’article de notre dernier
numéro sur le départ de notre
.corcitoyen. nous aurions voulu
faire suivre le compte-rendu du
service et des funérailles; l’af-1
fluence de matière que nous a-
vions ne nous l'a pas permis-
Disons ici nos mercis à nos im-
primeurs de Ste-Marie Beauce.
qui nous promettent pour cette
semaine, un journal dont le for-
mat serg de deux pages de plus

- afin de réparer ces contré-temps
regrettables.
> Dans la foule qui. formait le

- ‘cortège de la maison mort"
“re à l’église, ou
puis de l’église ardCloutier,

teurs d'honneur : M. le député de
Frontenae; au provincial, M. H.
Louis Gagnon, de Lambton; Son
honneur M. le maire J- E-.Le-
tellier de Mégatic; MM: le doc
teur Victor Lincourts Louis Bé-
cigneul, Philibert Cliche, G-j
Stearns. Le cercueil était porté]
nar MM, L- L. Mercure, Eugène
Huard, J. A. Favreau, G. A. Si
rois, Auguste Girard et G. M.
Stearns.
Le deuil était conduit par ses

fils, MM. Rolland et . Marius
Blais, ce dernierde l'Ordre des
Pères Blancs d'Afrique par M.
Roger Brassard, son gendre» de
Montréal, ses beaux-fréres, T-
Tanguay et Georges Tanguay;
ses neveux, MM. Henri et Mau.
rice Tanguay, ainsi que Raoul
Charest, de Montréal. -

. L'Ordre des Chevaliers de Co-
lomb figurait en tête; Les mem-
bres étaient; précédés de teur
drapeau que portait M. Philéas
Roy. Faisons maintenant une
liste certes incomplète des per-.
sonnes remazquées outrewe
les plus haut mentionnées:
les docteurs: F. X. péreAy
A. Dubé, J- E- Laflèche et Char-
les Boisvert, de Lac Mégantic,
Les docteurs J. E. Bélanger,
Lauzon, E. Fortin, Lévis J- E-
Leblond, Lévis, Beaudet, Lacer-
te et Sirois, de Thetford, Gau-
thier, Rock Island, Bertrand,de
Sherbrooke, Béliveau, Drum-
mondville, J. E. Roy, St-Eva-
riste, Guertin, Magog, MM. J.
S. Moreau, de St-Gervais, Paul
Bienvenue, H. Bouffard, de Qué
bec, G.-A. Rowler, ass.-sur- du
Pacifique Canadien, M. Fitzpa-
trick, Rd Father Nichol, R. Fa-
ther Roy, M. Lamonts GM
Stearns, Jr. J.-L. Reiman, G-
M. Thompson, L-A. Pedneau't.|

o Perneault, de Québec, L-
. Cliche, avocat, Henri Laporte,

Jon Girard. J--W. Bourque, N-P,
Laverdière, J.-C. Moreau, Ro

ger Larose, Montréal, C.-E. Thi-
bault, Sherbrooke, P-E. Gau -
thier, Rock.Island, J.-A. Beau-
doin, EastAngus, J.-O- Fortier,
Sherbrooke,:JE Lacourciére,
St-Victor, L. Lacourciére, Qué-
bec, G. Lemelin, C. Huard, Ed-
Letellier, G. Boyle, Jos. Legen-
dre, M. Laverdière, R- Marceau,
P. Brilotte, L. Théberge, Ernest
Laporte, D. Fortier. Hilaire Pa-
radis, T. Demers, H--Louis Au-
det, Ste-Cécile, L. G. Huard,

Gérard Lacourcière, avocat. W-
Legendre, À. Legendre, Alf. Le.
gendre, Winslow, D. Robidoux:
Théo. Michaud, James Lemay,

J-E- Duchesneau, A. Roy, A.
Morissette, J» Huard, J-K. Ver
ner, E. Perreault, G. Turmaine: |
P. Allard. St-Evariste, J.-A.
Blais, L. Girard, A. Comtois, J.
D. Giroux, H. Gosselin, Raoul|
Allard, St-Evariste, J.-A. Blais.
W. Morissette, St.Jean,  N-B..
M. Mercier, S, Beaton, H, Mar-
tin, L. Arguin, F- Perreault, A.

 

 

NOTRE NOUVELLE

Arguin, J. Tardif, P. Roy, A.
Martineau, J.-A. Roy, Pierre
Roy, AK.. Martineau, A. Picard,
Léon Leblanc, J. A. Roberge, E.
Girayd, E- Fortier, Cyrille Bail-
largeon, L. Audet, J-W. Toulou
se, St.Evariste, Geo. Vallée, Jos-
Dion, Geo. Périnet, Jos. L'Heu-
reux, Jos. Turmaine, P. Paré,
Ed. Paré, Wilfrid Poirier, F.
Pothier, agronome, Horace Gos-
selin, L.-P. Lemelin. Jos. Jean,
René Michaud, R. Guertin, J-
H. Marceau, J.-J. Sévigny, S-
R. Pagé, J. Chisholm, Ernest
Vallée, P.-E. Gauthier, Rock
Island, E-.E. Moore, A. McLeod,
M. McLeod. C. Irony, L-L. Char
pentier, J.-A. Bonin, J. Nadeau,
A. Brilotte, A,-Girard, Adalbert
Gagné, A. Boulé, J. Lesard, J-
Girard, A. Vallée, P. Laroche,
Alex. Bernier, A-D. Lemoine,
J~A. Rousseau, G. Codére, A.

y, Brousseau, B. Durand, Gérard
pierre, O- Gosselin, G. Sinot-

J. Butler, P. H. Roy, J- A, P-
Roy, W. Bernies,
Conrad Lebrun, St-Evariste, G.
Lemelin, P. Laroche, Leo Girard
Sherbrooke, W. Lemieux, L-P.
Poulin, directeué de l“Echo'dei
Frontenac”, et autres. 6
A l'Eglise, la levée du corps

fut faite par le curé de Mégan-

service fut chanté par le Rev.
Père Lacourcière de l'Ordre des
Pères Blancs, assisté de MM.les
abbés L. L'Heureux. curé de
Eastman et J. Blais. professeur
au Coliège de
latéraux des messes étaient cé-
lébrées par MM.les abbés Fran.
çois Devoyaus curé de Spaul -
ding, et A- Labrecque, curé de
Woburn. 2

M. le curé‘de Lac Mégantic
‘figurait au choeur, avec À ses
lcôtés, M. l'abbé Lacourcière, de
St-Victor, M. l'abbé Dubuc, du
Séminaire de Sherbrooke, M.|
‘l'abbé Dallaire, du Collége_de
:Lévis et autres. Les Chers Frè-

M,|res du Collège de notre ville as-
‘sistaiént également au service.

Le chant fut exécuté par la
chorale paroissiate Augmentée
de quatre autres voix- M. Chs.
Edaourd Letelier exécuta la
Prière de Bossuet, avec succes
La quête était sous la direc-

tion de MM. H. Laporte et
Lambert, cependant que MM.
Logis Geo. Huard, E, Leteflier
et J. E. Huard agissaient com-
me placiers.
A Tissue du service, fa foule

nombreuse accompagna jusqu’au
cimetière les restes mortels du
docteur Léo Blais. Le corps fut
déposé -dans le lot de la famil-

 
ra sans doute le départ imprévu
et le passage du docteur Blais,
sur cette terre; mais pour çeux
qui l’ont connu dans l'intimité.
un mélancolique souvenir le fe-
ra revivre dans la mémoire d’un
chacun, souvenir qui rappellera
la sympathique figure de celui
dont la mort est venue arrêter
en pleine activité pour le ravir
à l’affection d’une famille et d’a
mis dont il faisait l’espoir, l’or-
gueil et la joie.
Pour tous ceux que cette mort

prématurée affecte profondé-
ment. laissons dissiper les inu-
tiles regrets au souffle de l’es-
pérance et, fixant les yeux sur
la grande croix à l'ombre

ne des cimetières, 
] — primes ce

—

Sé-RvasieteLe|

tic, M. l'abbé J.-A. Bonim et le]

vis. Aux aute)s-

le- Plus tard une pierre rappelle.

de
laquelle il repose, croix gardien-|

 

ALA PATRIE

M. Léonard dLareau, de East-
Hereford en visite ‘chez des
parents à La Patrie

—MM. Joseph, Alphonse et]
Ernest Dupuis Joseph Charland
de passage à La Patrie, ces
jours derniers-
—M. Arthur Cité 4 Notre.

Dame des Bois dimanche $+}
nier.
—Mme Paul Rouleau aitsi-

que quatre fillettes de Magog
visitaient M. et Mme Edgar La-
tendresse la semaine dernière.
—M. Paul-Emile Côté de

Scotstown passe quelque temps
chez sa grand'mère Mme Eugè-
ne Côté
—Nos félicitations à Miles Mo

dresse qui ont obtenu leur bre-

M. A. St-James“de Notre.
Dame des Bois à La Patrie ré-
sement, nr
—M. LéonIncaise de.pæsed-

ge à Chesham ces jours der.
niers.

| —Mme Vve Eugène Côté est
partie pour une promenade:abez
sa fille Mme J- Laréaÿ. et.chez
M. N. Côté tous deux de Scot-
stown.

. —Sont arrivée pour passer *
‘es vacances: Milés Monique et
Rollande Pouliot, Iréne Laten-}
dresse de l'Ecole Normale de

Magog,
Disraeli. Fernande et Henriette |

[Richard de Lac Mégantic. -

MlleCécile Maloude
Magog passe un mois à La Pa-
trie au presbytère visitant son
frère M. Paul Mailloux, vicai-
re.
—MM. Elphège et Clément

Lallier ainsi que: M. Hervé La-
tendresse à Windsor Mille par
affaires,
—M. Edgar Latendresse de

passage à Sherbrooke tes jours
derniers. oo {
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Ste-Marguerite-Dor. à
quelques jours jci l'invitée‘de
Mlle Carméla Labbé. ei

Mile Alberte uet de
Montréal, en promenade chez
M. J--T- Martin.

passage i St-Joseph en fin de
semaine.
~—Mlle Rose-Aintée “Bisson de

Ste-Marie Bce est revenue dans
sa famille pourquelque temps.
—M. l'abbé ‘Eugène Gagnon

vicaire ainsi ‘que l’abbé
Giguère étaient de passage à
St-Gédéon dernièrement.
—M. et Mme Tancrède Clou-

tier ainsi que Mme Louis Lab-
bé se rendaient à East-Angus en
fin de semaine. ou ils visitaient
Mmes Alfred Bisson et Sylvio
Tardif.

en visite chez Mme Davila Cli.
che récemment.
—Mme S. MacDonald était de

passage à Québec la semaine der
n

 
 

que la prière reste ia plus pure
rappelons |et la plus belle forme du sou-

nous avec une douce confiance venir !
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Sherbrooke, Thérèse Prévost de[
LucienneChoquette de |‘

“Mile JeannetteeteGagnondo

“MmeDavita Cliche étaitde |

FRONTENAC”. JEUDI. LE 27 JUILLET 1939.
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IMPRIME A STE-MARIE, BEAUCE.
 

SALLE PAROISSIALE
C’EST UNE VAÿTE ET SUPERBE CONSTRUCTION
"ELLEBERA OUVERTE AU PUBLIC

* JEUDIBOIR.
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LES SALLES DU CERCLE BONIN

  

Notre salle paroissiale nouvelle est pratiquement
terminée. En effet, il ne reste qu’à finir l’intérieur, l’ex-
térieur étant complètement terminé-

C’est une #berbe construetion à deux étages, de
110 pieds de longueur, par 45 pieds de largeur. La salle
principale et le Théâtre sont au second étage. Elle pour-

ra recevoir 560 sièges, et le public sera parfaitement

à l’aise. La hauteur de la salle est de 18 pieds. Elle est
bien éclairée ét l’acoustique promet d’être très bonne.
Le théâtreest également vaste, et l’acteur se trouvera
certes très àsou aise dans les comfortables apparte-

, ments entre leaquels la scène est construite.

nos Jeunes,avrg,ses aalles aupremier plancher.

k5‘Noud télicitèns sincèrement notre vénéré pasteur,
àqui là paroisse'doit de posséder aujourd’hui l’une des
plus belles salles paroissiales de la région. On sait com

| bien de saerifices s’est imposé M. le curé Bonin, pour |
conduire cette oeuvre à bonne fin.

Jeudisoir prochain, bien que pas encore terminée
sallepargipaitie de Lac Mégantieouxrira. ses por-

tes au public. C’est à l’occasion de la conférence don-

née-bous lesauspices de l’Association de la province de
Québec pour 1a protection du gibier et du poisson, di-
etdeproc

WE 2m

AES COURSES DE FERLAND
- SOUSLESAUSPICES DE LA
_… +, FONDERIE DE ST-ANSELME
Syie.organisateurs des deux courses à relais qui
partiront respectivement de Lévis et de St-Georges de

Beauce, peur se terminer au champ des courses de Bte-
Marie, le dimanche, 6 août, nous ont informé qu’il ont
conclu des arrangements avec M. J.-A. Bégin, gérant
de la fonderie de St-Anselme, en vertu desquelg cette
maisonda edsiamerce bien connue, patronnera ces deux
muarathong, -

- Mo Bégirs en‘véritable sport-| Les res
lement de 40 coureurs en
mains. Si les inscriptions conti-

mar; n'anullementhésité à met-
tre fes margthons sous les aus-

nuent d'affluer, il leur faudra.
sans aucun doute, limiter le nom

pices de sa compagnie. Il aura
la mais hauté sur fe bureau des

}bre des équipes, car ils veu'ent
avant tout donner satisfaction

juges de la course.
Hector. Dupttis et Gérard Bi-

aux coneurrents-
Pour inscription: s'adresser à

lodean, de Ste:Marie de Beau-
ce, porterontlascouleurs de la

Liopel Ferland, Ste-Marie Bce,

   
nisateurs ont actuel-

Fouderic de St-Anselme dans
fomde ces magathons

>». "ses

Que +,

 

|DEPART DE MONSIEUR
LE VICAIRE C. A. COUTU

Notre population a appris avec beaucoup de regret

le départ d’un de nos dévoués vicaires, M. l'abbé C. À.
Coutu. Monseigneur l’Evêque vient d'appeler M. l'abbé
Coutu à la direction de la paroisse de Piopolis.

Au nouveaucuré de Piopolis vont nos félicitations

pour la promotion qui lui échoit et lui souhnitons tout

le auccès et le bonheur possible dans son nouveau mi-
lieu.

 

nous l'arrivée

Le Cercle Bonin, dont font partie grand nombre de |

4

—M. A: Cloutier de Mantréal jdimanc

aWilbrod Ro et sa fa-
mille se nate ‘Charles:
bourgà l’occasion de la prise
d'habit de leur fille Simonne au
couvent Ste-Marie des Anges.
—Mlles Jeanne ét Simonne

Gagnon de Sherbrooke en visite
chez des parents et amis.
—Mlles Elizabeth Lessard, Ri

ta Faucher, Jeanne Gagnon, F-
Bourque, étaient de passage à

semaine.
—M. Henri Lessard de St-Jo.

seph ici dimanche dernier.
—Mile Grégoire de l'Unité Sa-

nitaire était en notre localité cet
te semaine,
EXCURSION DE PECHE

MM. J-Odilon Labbé, Raoul

Ménard et Valérien Grégoire se

rendaient à la Malbaie en finde Québec dernièrement
; —Mme Richard Droyin de St,
Joseph chez M. J.-Odilèn Labbé
‘-—M. J. Odilon Vachon était
de passage à St.Joseph en voya.
ge daffaires.
—Miles Laura Marceau, Rita ;

Paucher, Germa uw, ont
passé le dimanc Sainte-Ma-
rie les invitées d’amies.

» —Mlies Louise-Anna Clict
de passage à Québec en fin de
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demaine en excursion de pêche-
Le voyage a été des plus beaux
et ta pêche des plus fructueuses.
Nos félicitations à ces braves

pécheurs,
ARRIVE
Nous avons le plaisir de saluer

Farsivée au milieu de nous, de
; nouveau Pasteur, dans la

personne de M. l'abbé Jules Tur
cotte Nous lui souhaitons tout
le succès possible dans son nou-
veau ministère.

NOUVEAU
PHARMACIEN
A MEGANTIC

Nous saluons au milieu de
d'un nouveau

pharmacien, dans la personne de
M. L. A. Francoeur , de Québec.
M. Francoeur a pris la direction
de 13 Pharmacie de feu M. le
docteur Léo Blais. M, Rolland
B'ais reste comme par le passé,
attaché 4 la direction de cet
important et populaire poste de
commerce.
Nous souhaitons à ce nouveau

concitoyen, ainsi qu'à sa famil-
le, qui nous arrivera bientôt, ma-
dame Francoeur et leurs deux
enfants, le mares #43 sucels,
et la plus cordiale bienvenue en
notre ville.

STE.MARIE

M. et Mme Adélard Gingras
de Québec et leurs enfants, ain-
si .que Mlle Lina Bois et M.
Henri Gingras visitaient M. et
Mme G- Antoine St-Jacques de
Ste-Marie dimanche dernier.
—M. Paul Gingras de Québec

passe une vacance à Ste-Marie
chez sa soeur Mme Dr St.Jac-
ques.
—M. François Carette de Rich

mond qui est actuellement en
promenade a Ste-Marie est, de
retour d'une promenade à Qué:
bec en compagnie de M. et Mme
Jean-M. Carette.

—Mille Simonne Vachon de
Ste-Marie est d eertour d'une
promenade à Québec.

  

—M. et Mme Odi'on Roberge
de Québec qui passent la belle
saison 4 Ste.Marie, étaient à
St-Malachie dimanche dernier.

—M. et Mme Jean-M. Caret-
te de Ste-Marie assistaient à
l'assemblée de M. Onésime Ga.
gnon, député de Dorchester, à
St-Malachie dimanche dernier.

—M. et Mme Tos.-A. Faucher
de Ste-Marie étaient aussi: à
St-Malachie, dimanche, pour as.
sister à l'assemblée conserva-
trice.

—M.  Jean-Berchmans Ga:
gnon E.E.A,, est de retour d'une
promenade 4 Québec.
—M. et Mme Joachim Pro.

vost de Ste-Marie , leur jeune
fille Anna et leurs fils Hono
rius, ecclés:astique et René sont
pe retour d'un voyage à Qué-

—Mme J. N. Doyon de Ste-
Marie est ‘actuellement à l’Héô.
pital St-François d’Assises à
Québec pour y subir une déli-
cate opération. Nous lui souhai-
tons.un prompt rétablissement.

—Mile Juliette Goulet de
Québec est actuellement en pro-
menade à Ste.Marie chez ses
grands parents M. et Mme J-
N. Doyon.

—M, Paul Brochu de Québec,
ainsi que son frère, Edgar, -ac-
compagné de Mme Brochu et
ses petites filles visitaient M. J. 

M. GERARD
LETELLIER À

L'HONNEUR
Il est élu membre des comités

constitutionnelle. et d'éduca-
tion t de l’associ»-
tion jeunes Canadiens Hi-
béraux.

 

Notre jeune concitayen et a-

mi, M, Gérard A. Lete'lier vient
de recevoir un beau témoigna.
ge d'estime de ln part de nos
jeunes Canadiens libéraux. Lors
de la récente Convention à Otts-
wa, de l'Association des Jeunes
Canadiens Jihérouv. à lanvatle

toutes les provinces étaient re-
présentées, M. Letellier fut ap-
pelé à figurer dans deux des
plus importants comités: Le Co.
m'té Cnnstitutionnelle et le Co-
mité d’Pducation Permanent.

Nous félicitons sincèrement
notre jeune concitoven d'avoir
su se signaler parmi un group”
asi important et avasi nom-
breux de jeunes canadiens. Les
cotités se comnosent tout au
plus de 13 membres seulement.
Nous lui aouha‘tons d'autres suc
céa pour l'avenir.

Féliritors également M'le Sné
retta Letellier, soeur de M, Gé-
tard Letellier, oui à la même
Convention, dans la section des
jeunes filles devenait membre
du Comité d'Mrganisation, chez
les jeunes filles.

- ——— ert——gn

ECHOS DE MILAN

Mlle Mérilda Breton de Stor-'
nowav. à visité des amies csc
jours-ci.

—MHe Thérèse Breault de
Val.Rrcine à Milan en ‘route
pour Cowaneville et Montréal.

—MM. Emile Turcotte et
Raoul Turentte. T.ucien Bolduc
et Mlle Alice Bolduc & Scot-

| stown dimanche.

—M. et Mme Félicien Beau
doin de St-Evariste Sta. ont vi-
sité des amis au cours de la
semaine.

—Mile Lydia Turcotte de To.
ronto est de retour dans sa fa-
mille,

—M. et Mme Henri Boldue
de Lambton ont visité leurs pa
rents, M. et Mme Anactet Tur-
cotte,

—Nous souhaitons un prompt
rétabl‘ssement à M. Alfred
Chamberland, enfant adoptif de
M. Henri Grenier. qui a subi
une graye opération é l’Hopi-
tal S¢.Vicent de Paul de Sher-
brooke.

—M. H, C. Brace. gérant de
Austratian Medicine Co. et Mme
Brace de Toronto & Milan pour
quelques jours.

—M. et Mme K. K. Nicholson 
sont de retour d'un voyage ‘à

R. Lessard, leur oncle, la se- Springfield, Mass. et autres
maine dernière. jvilles des Etats-Unis.

—" _ eeeae .

— gy Oe © Tus -

 

 

 



 

— re —

 

 

-“L'ECHO DE FRONTENAC", JEUDL LE 27 JUILLET 1933. ue

 
PE

“ECHO

DE

FRONTENAC”
Le seul journal hebdomadaire du comté de

Bis:Frontenac-
PUBLIE PAR:

LouPHILIPPE,FOULIN
Toute communication concernant le journal

doit être adressée à : —

7

lonies, et l’élevage des.reines. Ces rensei-
gnements recueillis sur un période de plu-
sieurs années sont à la disposition de tou-
tes personnes désireuses de les. connal-
tre.

le trèfleet l’épilobe. Ce
te fournit un miel d‘uue qualité spécia-
le. 11 est très doux et d’ane granulation
très fine. Vous n’ignorez pas, n’est-ce pas,| dra.
que le marché demande un miel blane ei

winestsa race et à son pays

Vous avez entendu son ma-
gnifique exposé de la situation

IN GRC:S DISCOURS [rms
itri faite des deux lan-M. Onésime Gagnon, député de Dorchester à Ot- guesofficielles du Canada. Vous

 

qe . tawa a prononcé un discours de plus d’une heure et ‘avez entendu Monsieur Rivard
Les plantes millifères principales sont jrente minutes à St-Malichie dimanche dernier. Pour let Monsieur Drouin souligner,

ayec le beau talent oratoire quette dernière plan-|,, .
Pintérét de nos lecteurs nous reproduisons ce discours ==~."Coco, grands

laissant à chacun le soin d’en tirer la leçon qu’il vou- [traits la courte mais déjà Æé-
. conde carrière politique deI'Ho-
CL norable Maurice Dupré se-

Par ce discours, M. Gagnon répondait à l’Honora- tait fastidieux pour moi d’insis-

ques, il est admis qu’il puisse y
avoir matière à divergence d'i
dées. Mais quand le parti conser
vateur à Ottawa est dirigé par
un homme d’Etat de la trempe
et de Venvergure de l’Honora-
ble R. B. Bennett, quand le par-
ti qui le dirige s’inspire des plus
saines traditions du passé; et
des saines doctrines d'un natio.
nalisme juste, large et généreux,
et quand il travaille 3 maintenir
le Canada dans l’ordre et la sé-
curité, quand la jeunesse vibran.
te du Canada aéclame en Ben.

plomate de hante lignée, mais

“L'ECHO DE FRONTENAC". Las Mégantic. |duux, et se Mord le produit presqu’exclu-|ble Ernest Lapointe, ancien ministre de la justice. Tout ter. tedu Canadaaéclame cnDen.
——— 3 ” ®
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de l’apiculture dans l’Abitibi, quand ce ne
serait que pour faire produire dans ce
pays du miel en assez grande quantité

naissance,

rappeler qu’en 1932, désigné parsons textuellement. Nous estimons que les exposés des l'honorabre R. À Bennett pour
“Notre ministère de l'Agriculture pour-

‘ .|rait-peul être s'intéresseracette question Gagnon et des Lapointe doivent être portés à notre COM- [représenter le Canada à Genè-
ve à la réunion plénière des mem

. bres de la Ligue des pations, I-
: ; : . , H ble Mauri upré dis-

Voici le texte du ‘discours de jvérité l'associé profesionnel de cutantdes moyens Des ef.

 

L'APICULTURE
Rien de plus parfait que la nature ex-

aminée sous certains aspects.

En Nouvelle-Ecosse, pas de grands

 

 pourses besoins, et pour payer par échan-
ge, le sucre que dépensent ses colons.

M, Gagnon:

Mesdames, Messieurs,
Je vous retfercie d'être venus

Nous avons la meilleure région mielli- len aussi gragd nombre, non geu-
fère du continent, pourquoi n’en pas fa-|lement de plusieurs paroisses de
voriser le développement? mon beau comté de Dorchester,

mais aussi de tout le district de
Québec. assister à ce magnifi-

 

cours d’eau, mais par contre du charbon

-

i” * (PELERINAGE OFFICIEL
‘u Nouveau-Brunswick, quelques cours

d'eau de valeur relative pour y dévelop

per de l'énergie électrique et quelques mi

nes de charbon.

 

que ralliement--des forces -con-
servatrices à St-Malachie, afin
de présenter vos hommages au
jeune, courageux et distingué
ministre du district de Québec,

y mon associé professionnel et
. + mon ami, l’Honorable Maurice
CL Dupré, l'entendre exposer les

principes- la doctrine et le pro-
gramme du parti conservateur

Québec et l'Ontario sont privées de dé-[A ROME ET EN TERRE SAINTE,|et permettre à votre député de
pois du houille, mais par contre quelle

richesse en pouvoirs hydrauliques.

Dans les provinces des Prairies , pas|

de grands cours d’eau où il y à des. fa-

SOUS LE PATRONAGE DE 8. EM.
LE CARDINAL J.-M.R.

VILLENEUVE
 

vous rendre de son mandat.
Mesdames et Messieurs, c’est

la première fois que l’Honorable
. Maurice Dupréadresse la paro-

le dans le comté de Dorchester
Pour obéir au désir du Souverain Pon-[depuis qu’il fait parti du gouver-

cilites ue développement hydrauliques, ltife, manifesté par S. Exe. Mgr le Délégué [nement Bennett. Vous compren.
drez tout le plaisir que j'éprou-mais ces prairies peuvent, par lens ol Apostolique, un comité central s’est cons- [124 accompagner avez fuel

menses ressources carboniferes fournir !titué sous le patronage immédiat de S.lanes uns desescollègues- Mes.
de l'énergie pour des siècles. Em. le Cardinal J.-M.-R. Villeneuve,-0. ames, Messieurs, je suis à la

honorable Maurice Dupré. De-lficaces et propres à amener le
puis le premier jour ou j'arri-|désarmement chez tous les peu-
vai à Québec, pour y commen-|ples, a certes fait un geste de
cer mes études de droit. nous haute inspiration politique en
sommes devenus des amis in|,oclamant que l’un des plus
séparables. Hdlas, comme le |sürs moyens d’amener le désar-
temps fuit rapidement! Bientôt |mement mondial consiste dans
25 ans auront passé; années de [l'abolition de la conscription.
doux Souvenirs, années de tra-!Notre ministre, ce jour-là, a cer
vail; d’études et de. lettres. tes été l’interprête fidèle des
,: On pourrait prétendre que les Canadiens de langue française
iens d'amitié qui s'unissent’ du Québec. Cette fière et cou-
l'Honorable MauriceDupré nim rageuse attitude jette un flot
posentledevoirdappliquer a de lumière sur la mentalité ac-

; we 18 “ tuelle du parti conservateur qui
puis quand l’amitié doit-elle tai- veut rester fidèle à la politique
re le qualités de ceux qui méri- traditionnelle de McDonald et
tent d'être, honorés oui meT° Cartier en matière de participa-
Pas on bene,corr souhaiter tion aux guerres Européennes.

chester à l’Honorable Maurice| Vous m'en voudriez, Mesda-
Dupré la plus cordiale et la plus mes et Messieurs, si je ne vous
enthotisiaste bienvenue, vous di. [rappelais pas également la part
re à tous Mesdames et Mea. importante que "Honorable Mau
rieurs, et par l'intermédiaire de |rice Dupré a prise aux élections
la Radio, à tous les électeurs. du, provinciales dans notre district.
district de Québec, combien nous |] a alors donné avec mes col-
sommes fiers de notre jeune com jlégues dela Chambre des Com-

 
Communes est l’un de ceux qui [de l'union étroite qui doit exis-
font le plus honneur à sa pro-|ter entre tous les groupes con-

: servateurs, tant du Provincial
 
 

Au sud ues Laurentides, presque par-|M. I, archevêque de Québec, pour pré-| _. 5
tout | érabue fournit une quantité consi- parer à l’occasion de l’Année Sainte un

dérable de sucre, et quel sucre! Le meil- grand pèlerinage à Romeet-en Palestine,

’ pélerinageque 1'Episcopat du pays ap-leur du monde.

M. L’ABBE JULES TURCOTTE | «
‘ ÉST ARRIVE A BEAUCE JONCTION [me une résistance ferme et sal-

.|que du Fédéral, afin d’opposer
la marée montante du socialis-

vatrice.

patriote, qui à la chambre des |munes, un magnifique exemple

encore le professeur d'énergie.
un constructeur et un mainte-
neur, ne -vous semble-t-il pas,
que le groupe conservateur pro-
vincial qui voudrait simplement
Pignorer serait- pour le moins
ben imprudent et bien présomp.
tueux. 0 :

Il convient également Mesda-
mes et Messieurs. que je signa-
le à vos applaudisséments le
discours remarquable que l’Ho-
norable Maurice Dupré a pro-
noncé 4 la Chambre des Com.
munes, au mois de mars der:
nier, en faveur du bi'inguisme
au Canada. Nous voyions alors»
pour la première fois depuis la
Confédération, un ministre dè-
la Couronne de langue et de cul-
ture françaises, se lever en Cham
bre pour proclamer fièrement
aue le Canada est un pays bi-
lingue et qu’il doit rester bilin-
gue. Son argumentation solide
appuyée sur des textes de loi,
sur la coutume dans les autres
pays ou cohabitent deuxraces
distinctes, sur la tradition et le
bon sens a fait une profonde im-
pression sur toute la députation.
Aussi, la semaine Religieuse de
Quebec a-t-e'le, dans le même
temps loué à bon droit la pru-
dence et la fermeté de 108 mi-
nistres de langue française. de
ceux aqui, comme votre humble
serviteur, comme mes collègues
de Trois-Rivières, de Quebec-
Montmorency, et de Bellechas-
se, ont revendiqué pour le Ca- nada une monnaie bilingue, et

Enueffet, quand un groupe !jouangé particulièrementA'atti- —

a >

Au noru ues mêmes montagnes, pas d’&- prouve et bénit. —
P M.l'abbé Jules Turcotte, le nouveau curé de Beauce Jct., est

rubles, pas de charbon... lié : : ’ arrivé chez lui cette semaine. Les paroissiens du village ont tenu [d'hommes politiques n’aspirent+ i > ays : . ; LT < “ ? : DEC et: Tu
La Frovideuce n’a pas oublié ce pay Ce comité se compose de M. le chanoi-|à faire une belle réception à leur curé et un grând MAmbre d’anto- qu'au règlement des questions [tude éclairée de l'Honorable Sol

‘+ 1 . -cependant, pus de charbon, mais des mi" ne Philippe Casgrain, président; de Sir} mobilistes se sônt rendus à Québec et ont escorté leur nouveau de patronage, il est permis de liciteur général
uand un parti mé- :neraux précieux en quantité. 1 Hector Garneau et MM. Monaghan, vice- pasteur jusqu'à Beauce Jct. À son arrivée il fut reçu triompha- ,tergiverser quand ti mé ener To Fe

Pas d’éruovies, mais cest fa met on présidents; du R. P. Joachim Primeau,|'ément connait ses traditions  histori- * age7) À
région du à auaux pour la production du S.J., secrétaire (directeur spirit ; du. A Co ;

|

mied. . .

|

pelerinage), et de M. ’'abbé Edgar Choui- ee | : 27

Lous leonde semble l'ignorer, mais pêler secrétaire-adjoint. ‘ | ; x

‘es urtant un . : . “9

° tnterrogé à ce sujet, voici ce que M.|, NousapprenonsJadatedudépart; ; |

Adhémar Lelzile, agronome à la ferme Britain, pour Cherbourg; la date du re-

expérimentale de Kapuskasing, dans l’On tour: le 26 octobre, par le même paque-

esrépond la longueur des pé-]°bÀ Québec. Huit jour à Jérusalem, §
Voyons «€ “ [jours

à

Rome, visite de sanctuaires :

rodesmilifèrescomparativementÀ01 Lisieur, Lourdes, Are, Parayle-Mgpil
temps, durant la floraison du pissenlit airs oeheePntore Whgroupe

et des arbres et arbrisseaux fruitiers, du- nombreux. Les voyages à me de 1989

re du ler au 10 juin, celle d'Ottawa, duet de 1930 avec leurs 125 pèlerins sous la
22 mai au ler juin; soient également 10 conduite du R. P. Primeau au nt un

jours. La période principale de’ produc; heureux voyage de 1933. Cette année, par|
tion pour le miel, dure du 21 NHOttas inspiration du secrétaire et en étroite
septembre, soit 79jours. Celle d 1 Le= liaison avec lui, un guide laique verra au|

commence le 13 juin et setermine : e temporel de l’organisation durantle tra-

août, soit 49 jours. Ces chifires represen jet. L’adresse du Secrétariat : 100, chemin |
tent une moyenne de 7 ann rod ction Ste-Foy, Québec.

Une période principale deproduction C’est une épreuve plus rude aux orga-

tardive et longue posséde p nisateurs que l’année sainte du jubilé
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‘Achetez des maintenant vos | |
nouveauxpneusGoodyearpoids|
lourds à desprix sensationnels! : Ù

SPEEDWAYS-6-plis-GOODYEAR °°0
- Les Speedways Réquliets 4 plis sont ausel à prix réduits.

  

 

 

  
 

 

tages. Outre une production de miel plus! oincide avec une année de dépression. CL 2 Lou
i ; i . . - Coy ck Lo.

rd

rtieconsidérable desabeil.| Pourtant, malgré la crise, plusieurs a-| * Grendeur oe Pr |
ment numeériq er que la reine vaient recueilli quelques économies en . - 30 3% me 1 — #

les. Car il faut remarquer q vue d’un honnête, utile, même nécessaire x $4. 5 ÇîÜ J =

 

sur qui repose toute la vie d'une ruche, voyage de repos vers le milieu ou la fin

pondenautantqueeteà18 sont ase del’été. Peut-être voudront-ils, en cet an

ves © niversaire de la Rédemption, wisiter la

le fait, les ruches sont fortes enAbeLes [Terre Sainte, la Ville Eternelle, voir le|
à l'automne et Phivernement © Saint-Père, recevoir, à ses genoux, la| . 4 sox21

Vedé notre apiculteur de me bénédiction apostolique, à = saison par | —
al . 41 ticulièrement favorable en Europe.

trouveta laproductiondosstatail ; Quelques congrégations paroissiales ou

pour Beesit eprésentent la |©\Yiques songent déjà à faire représenter

medo Suune stationexpérimenta- leur section respective dans ce pélerina-

le de chaque province pour une période gecanadien. Le Poe de passagepour ce

moyenne de 5 ans. Nous avons lieu de jours est le ofod‘ te-cinq

croire que ceci représente une moyenne ; .

raisonnable et où les hasards de gestions| — _
ble el -

frent éliminés: LA POMME CANADIENNE FAIT

$6.40. :
6.85
1.75
815

4.40x21 525

-450x20 . 5.85

— 5.90

~~ 4.75x19__ 6.65
: 475x20 6.90 8.50

" 8.00x19 - 725 8.85
| 5.00x20 7.40 9.25

. 525x18  ; 8.15
Taxis d'accise extra To Re 4 » ,

 
  

  

Charlottetown, LP.-E. 37.4 livres| DE NOUVELLES CONQUETES - 10 ; - 4

Nappan, NE. 615 *“ _ NoPetorsosener75sdo la roulle, Tous les Goodyear § 3y à cringies met |

Frederickton, N.-B. 658 “ Le plus gros des exportationsde pom- $ Goodyears neufs propremen charge extra. pleinement garantis pour 9 mole. : °

nne de la Pocat. Qué. 89.3  “ mes canadiennes vont sur le yaume- : .

Rapuskasing, Ont. q 163.9 “ |Uni, mais I'introduction de pommeg dans Jamais auparavantlos PoidsLourds Goodyear ee sont vendus à des prix aussi bas. Ces plus

Morden, Man. T15 “ |les pays suivants a créé une impressior lourds ont 6 plie francs es Supertwist couvrant d'une tringle à l’autre—et une épaisse

T.acombe. -Alta. 615 “ favorable: — Fiji, Java, Inde, Maroc semelle de caoutchouc scientifiquement préparé par Goodyear antidérapante et résistante
—véritable construction du Poids Lourd. Les prix sont plus bas que ceux des autres pneusSummerland, C.-B. 758 “ |Palestine, Egypte, Cuba, Sud-Afrique

Brésil Argentine, Nouvelle-Zélande, An

Ces chiffres n’ont pas besoin de com-jtilles, Grèce, Hollande, Allemagne, Sue

“ mentaires. de, Danemark, France, Belgique et l’Ori
Le travail expérimental de cette Sta-|ent. Les pommes canadiennes sont déjà

tion Expérimentale consiste en l’hiverne- bien connues à Terre-Neuve et aux Etats

bo ‘ment en cave et en sola, moyens de pré-|Unis. Il ne semble donc pas qu’il reste

venir et de controler l’essaimage, emploi encore beaucoup de marchés à conqué-
de paquets d’abeilles pour partir des co-'rir de par le monde.

quevous ayez vus et qui leur sont comparables. Inutile d'attendre plus longtemps—Pas besoin > (i d'accepter rien moins que la qualité Goodyear— Agissez vite et procurezvous ce que nous
croyons être ja plus merveilleuse valeur jamais offerte dans l’histoire des pneumatiques. ’

ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SURN'IMPORTE QUEL AUTRE PNEU /3vores, (ELEC BLAPROP. = LAC ©CBAC, QUE
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‘Thérèse. étaient de passage à

“ à Thetford-Mines.

sa famille à St-Joseph.

. notre localité lundi-

‘leurs filles 'MMes Marcelle et:

" St-Joseph i 5 heures et 27 m-:

 

f *

M. Paul-Emile Doyon est de
retour d'un récent voyage d'une
quinzaine à New-York.
—MM. Joseph Vachon et E-

vangéliste Vachon, de Amesbu-
ry, Mass. étaient en visite chez
des parents à St-Joseph de Bce,
la gemaine dernière.
—M. et Mme Louis Joubert,

leur fils Georges, et leur fillette

Québec dimanche dernier.
Mlle Rose-Emilia Morin, de

Montréal, était en visite chez
M. Eph- Lambert, dimanche der.
niet, 4og
~~Mme.Léo Langlois. de Vic-

toriaville, passe quelques jours
à St-Joseph en visite chez sa
mère Mme A. Henry Lessard,
—Mmé Emile Danault est al-

lée passer quelques semaines à
Sorel, en visite chez ses pa-
rents.
—Mlle Héléne Nadeau est al.

ler passer une couple de mois

—Mlle Carmen Vachon, de
Québec, passe ses vacances dans

.—M. et Mme Léo Giguère.
Mile Aurore Giguère, .de Ste-
Marie, étaient de passage à St-
Joseph la semaine dernière, à
occasion dès funérailles de M-
Thomas Jacques-
—M. et Mme Joseph Therrien

et feurs enfants de St.Georges
étaient en visite chez M- Philé-
moy Poulis.
—Mile Amélir Legendre, de

Ste-Hénédine. était de passage
à St-Joseph récemnment.
—MM. Wilfrid Giguère, Ed-

mond Lagueux et Philippe Les,|.
sard se rendaient en voyage à b
Scott dimanche dernier.
-—Mlie Berthe Taschereau est

allée passer une quinzaine à
Victoriaville chez des parents.
—MM,Philémon Vachon. Ar.

thur Cloutier et Emile Maheux,
de St-Odilon, étaiént à St-Jo-
seph par affaires dernièrement.
—M. P'aibé Joseph Hudon,

est de retour d'un récent voya-
ge d’une huitaine à Ste-Anne de
la Pocatière, ou il a visité sa
famille. 1
—M. Albert: Langelier de St-

Victor, était-de passage à St-"
Joseph par affaires la semaine |
dernière.
—M. J. Adélard Cloutier, de

St-Oditon, était en tournée d’af-
faires à. St-Joseph en fin de se-
maine.

—M.François-Xavier. Vachon
nous quitté -pour aller demeu-
rer à St-Saméel.
—MIle Cécile Lagueux est de |”

retour d’une promenade d'une
quinzaine a St-Frédéric, chez
M. Edmond Doyon.
—MM. Philippe, Louis-Philip.
“et Wilfrid , de St-Odi-
n, étaient en voyage d'affai-

res. dans nôtre localité- dernié.
rement. .

—M Jéseph Mathieu deBeau
ceville en voyage d’affaires dans

de
‘ Mile Marielle Blouin, de
Sté-Marie, passe quelques jours
à St-Joseph en visite chez M.
Odilon Cliche.§ eu =

an Francoise ciguëre de
Sherbrooke, était de passage à
StiJoseph dimanche, chez M.
Jopeph Cliche. oo Cen +

«M, et Mme Joseph Thibault

‘Jeanne Thibault; M. et Mme
J. Bergeron, leur fils Jean Ber. |
geron, tous de Québec,étaient à
St-Joseph dimanche, en visite
chez M. Odilon Cliche. |

—M. Gaetan Valliéres, “de
Sherbrooke, passe ses vacances
à StJoscph. chez M. Vénérend-

Roy: Cie amen ub, om

—M. et Mme Valère Gilbert,
de l’État du Maine, sont actu- [|
ellement de passage à St“Joseph
de Beauce. =

PELERINAGE A STE-ANNE
Le pèlerinage annuel à, Ste-

Anne de upré, aura lieu di
manche matin.

*

Le train partira de la gare de

de Vallée Jonction à 5 heures et
38 minutes.

Le départ à Ste-Anne de

Beaupré sera à 3 heures 15 mi-

nutes. Le prix des billets sera

de $2.05 pour les grandes per.

sonnes, à partir de St-Joseph et

de $1.95 à partir de Vallée-Jonc

tion.

Au pèlerinage ‘de St-Joseph.
se joindra aussi le péferinage de

. André Taschereaû NP} ©
a passé quelques jours à Qué 5
‘bec la semaine dernière. “

“Ma mère était assez nerveu-
se”, écrit Mme W. Kiehl de Mil-,\
waukee, Wis. “Elle n’avait pas,
d'appétit et ne pouvait dormir-
i lui fit don d’une bouteilte de
ovoro du Dr- Pierre et elle

peut maintenant dormir profon.
dément et jouit d’un bon appé.
tit”. En agissant d’une façon
bienfaisante sur la digestion et
Pélimination, cette préparation
d’herbes bien connue aide à <ob-
tenir une bonne …constitution-
Elle est seulement vendue par
des agents locaux désignés par
le Dr. Peter Fahrney et Sons

cago, Ili,

Livré exempt de douane au

Co 2501 Washington Blvd. Chil

ASTHILAIRE.DORSET

VA-ET.VIENT
M. et Mme Emery Duquette,

‘de St-Sébastien en promenade
chez leurs parents dimanche.
—M. et Mme Alexandre Beau

doin. de St-Ewariste. ea prome-
nade chez BM. Joseph Couture
dimanche.
—M. et Mme Aimé Lessard

de St-Samuel en promenade
chez M. Philibert Lacroix di-
manche,
—M. et Mme Jos Coulombe

de Lambton. en promenade à
Dorset dimanche.

 

M. et Mme Pierre Pelchat an noncent la naissance d'une filles

ve —————— 

TEL. - 108

Heures de Bureau:

(Vis-à-Vis du Bureau de Peste)

— $ am à pm

DR J-£ LAFLECHE
CHIRURGIEN-DENTISTE x

Spécialité :
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC, Cté: Frontenac.

 

 

 

: HOMMES D'AFFAIRES,

Cette annonce est pour vous.

LIVRETSDE COMPTOIR
 

 

 

 

Nous. représentons une
faisant comme spécialité Pim

des meilleures maisons

cession des li-

vrets de comptoir. >

Avant de confier votre
‘gers, demandez-vous si

"v
e

institutions locales...

commande à des, étran-

vous ne pourriez pas, à
de meilleurs avantages, encourager une de vos

.. Demandez nos prix

et Conditions. -

“*LECHO DE FRONTENAC ” ENRG.,
LAC MEGANTIC. Qué.

 

 

“La Presse” est devenue pro-
priétaire do“Li“La Patria”

La Coripagnieàde publication
dela “Patrie” est devenue, il y
a quelques jours la ‘propriété de
la Compagnie de publication de
la “Presse”. Cette nouvelle a-été
annoncée officiellement par l’ho.
norable M. Du Tremblay. Ceci
veut dire que la “Presse” est dé-
sormais propriétaire absolue du
journal, de l’édifice. de l’impri-
merie et du poste de radio de la
“Patrie”. On croit que M. Os-
wald Mayrond. rédacteur en
chef de la “Presse” sera nommé
administrateur de la “Patrie”.

COLLEGE DU

 

|Tg wg . _

“LA PATRIE ” A AMOS ABITIBI
EST ACHETEE PAR | 1 rer | ,Ç: . and Francoeur, d’A-

“ LA PRESSE ” mos Abitibi, est allé passer quel
que temps en promenade à
Rouyn, il était l’invité de M. et

|Mme Julien Lapointe.

(—MM. Rosario Francoeur,|
d’Amos Abitibi ainsi que
soeur Mille’ Régina Roy, isk
taient ces jours derniers les mi-
nes d’or, Siscoe, Sullivan, Mine
Noreau et plusieurs autres El-
les étaient accompagnées de
deux fillettes, Mlle Simonne et
Denise Francoeur. également dè
M. Rosario Francoeur, gérant
du Bateau S. S. Siscoe.

Confiez vos impressions à ne-

tre journal

 

 

 

SACRECOEUR
Ste-Anne de la Pérade | -

Dirigé par les Frères du Sacré-Coeur
d'Arthabaska, depuis 1906.

Pour informations s'adresser” au :—

 

 Beauceville-

 

QUEEN'SHOTEL-
European & American Plan Européen & Américain

  

   

  
  
   

      

   

 

Excellent Cuisine Cuisine Excellente
40 Rooms 40 Chambres

Rooms With Bath Chambres avec Bains
Samples Rooms Salles d’Echantillons
Free Garages Garages Gratuits
Private Beach Plage Privée
A REAL HOME UN CHEZ-SOI

| Tel. 804 P. O. Box 178
JOS. BOURASSA, Manager

Marie. Gemma. Murielle. Par-
rain et marraine.: M. et Mme
Alphonse Beaudoin de St-Mar-
tin oncle et tante de l'enfant.

—M. ét Mme Louis Fortier
annoncent aussi la naissance d’u

Parrain et marraine: M, et M-
me Paul Fortier.

VA-ET-VIENT
M. et Mme Elséar Lacasse,

 

 

M. Léonidas et Hermas Lacasse, Ephrem chez M. Joseph et M. [nous l'arrivée de notre nouveau
Mlle Alice Vigneault sont allés , Napoléon Boucherses fils.

NOUVEAU
dimanche dernier à Ste.Marie,!
en visite chez des parents-
—M. et Mme Antoine Rodri- |

gue de St-Ludger ont passé quel
ne fille, Marie, Dolorès, Noella. {ques jours chez leurs parents.

—M. et Mme Alp. Beaudoin
de St-Honoré sont allés à St-Jo-
seph en voyage d'affaires.
—M. Olivier Boucher de St-

vicaire, M. l'abbé Réal VeiReux.

M. Veilleux vient remplacer à
Mégantic, M. l'abbé C. A. Coutu,

récemment nommé cûré de Pio-

VICAIRE)=
Nos meilleurs souhaits de suc

 

Nous saluons au milieu delcès à notre nouveau vicaire.
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‘Achetez dès maintenant vos

nouveaux pneusGoodyear poids
lourds àà des prix sensationnels®

CŒ SONT LES NOUVEAUX

SPEEDWAYS- -plis-GOODYEAR

 
 

 

 
Les Speedways Réguliers 4 plis sont aussi à prix réduits.

  

Grandeur

30x34

Réguler
4 Phe

$4.15

Poids Lourd

 

440x21 5.25 $6.40
 

4.50x20
 

. 4.50x21 5.90 7.75
 

:_4.75x19 6.65 8.15
 

4.75x20 6.90 8.50
 

5.00x19 7.25 8.85
 

- 500x20 7.40 9.25
 

8.18 9.90
 

~ 5.25x18 LCoS AbofT,

Taxe d’accise extra

— —

Note--Vos vieux paous enlevés, vos jantes nettoyées dé la rouille,

J

 

TORSE
Dawes.SV.P"

  

Tous les Goodyear Speedway A tringles
ot vos Goodyears neufs proprement montés sans charge extra. pleinement garantie pour9 mois sont,

Jamais auparavant les Poids Lourds Goodyear se sont vendus à des prix aussi bas. Ces plus
lourds ont 6 plis francs de cordes Supertwist couvrant d’une tringle à l’autre—et une épaisse
semelle de caoutcheut scientifiquement préparé par Goodyear antidérapante et résistante
véritable construction du Poids Lourd. Les prix sont plus bas que ceux des autres pneus
que vous ayez vus etqui leur sont comparables. Inutile d’attendre plus longtemps—Pas besoin
d'accepter rien moins que la qualité Goodyear— Agissez vite et procurez vous ce que nous
croyons être la plus merveilleuse valeur jamais offerte dans l’histoire des pneumatiques.

PLUS DEGENS ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUESUR N'IMPORTE QUEL AUTRE PNEU

STE-G ECILE CTE. FRONTENAC
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vos coeurs; “Canada d'abord” |

UN GRAND
DISCOURS

(suite de la page 7)

Aux Etats-Unis, on trappait

notre blé de 12 cts por boissean.

Le tarif sur le boeuf avait été

haussé de 300 pour 100. Le ba-

con et le jambon étaient frap-

pés de 34%ets li livre, le lard de

3 cts par livre, le beurre « 14

cts par livre. le fromage de 9
cts par livre. les veufs de 1octs

 

la douzaine.

En France, on frappait notre

fromage d'un tarif de $3.50 par

100 livres, notre blé d'un tarif

prohibt if,

En Allemagne, notre blé était

frappe d’une taxe d'entrée de

78 ets par boissean, notre béta’

de $2.00 var 100 livres; les pom-

mes de S2.50 par baril, etc:

En Italie, notre blé était frap-

d'un dront de BOL: cts par

botsseau.

té

En B='oime, on exigeait un
droit d'entrée de glcts par 100
l'vres sur notre fromage cana-

dien
Bref, l'étranger érigeait ainsi
mur infranchissable autour

de notre territoire et advenant

un tel étrenglement de notre

commerce d'exportation que no.

tre agriculture et nos industries

étiient menacées de ruine.
Un er‘ition s'imposait-

Nos adversaires libéraux, ce-

pendant, persistaient dans leur
libre échangiste.

Alors que tous les marchés é

trangers nous étaient fermés,

les pays compétiteurs  expor-
taiept leurs produits au Cana.
da. <+ bien que le Canada ser-

vait de dépotoir a toutes ces ex:

purtations étrangeéres.
Vous vous rappelez qu'en 1930

nous protestons contre l'entrée

en ce pays de 30 millions de li-
la Nouvelle

un

aveuglement

vres de beurre de

Zélnde? Alors que le prix de

notre beurre baissait tous les

jevrs d’une façon alarmante-
Alors que le chômage allait de

nir à l’état aigu, M. McKenzie

Kong s’écriait avec M. Tasche-
reau qu'il n’y avoit pas de ch

mage.

Notre premier m'nistre, aux

élections générales de 1020 ton-

nait contre cette aberration é-

conomique qui permettait aux

nations qui nous empéchaient de

vendre nos produits chez elles

venir à l’état aigu, M. McKenzie

baieger Je pr'x de nos produits

industriels, par leagricoles et
concurrence  de-moven d'une

sistreuse.

Monsieur Bennett, parlant à
Vancouver, Winnipeg, Québec

Halifav énoncait la même
doctrine, à savoir qu'il fallait
de toute nécessité empêcher la

ruine complète de notre agricul-
ture et de nos industries, Le
coup de barre nécessaire allait
être donné. En assumant le pou
voir, le très honorable R. B. Ben
nett a pris immédiatement les
mesures défensives destinées à
assurer notre salut économique
en fermant l'entrée de notre
pays aux produits étrangers qui
venaient ainsi ruiner notre com.

merce et en déclarant qu’il main
tiendrait cette politique aussi
longtemps que nos compétiteurs
rous fermeront les portes de
leurs marchés.

Trois jours à peine, après l’as-
sermentation de son cabinet,
monsieur Bennett ferma la por-
te du Canada à l'immigration é-
trangére, et vota vingt millions
pour les chômeurs; il remit en
vigueur cette politique nationale
de protection inaugurée par Car
tier et McDonald en 1878 et pré.
conisée et continuée par Sir Wil
frid Laurier en 1896. et par la-
quelle notre agriculture et no-
tre industrie pouvaïent conti-
nuer à assurer du pain aux cul-
tivateurs et aux ouvriers et sou-
tenir la concurrence des mar-
chandises étrangères sur nos
marchés.

Cette politique nationale se
résume merveilleusement par
ces deux mots: Canada d’abord,
paroles devenues historiques
que notre chef, monsieur Ben-
nett, a inscrites en tête de son
programme de reconstruction
nationale.

et

Au cri de “Canada d’abord”, 11
a balavé le pays, chassé les libé-
r~vx du pouvoir; c’est par ces
paroles qu’il est entré glorieux
dans l’histoire.

Ces mots magiques “Canada
d'abord” ont remis le parti con-
serviteur dans la tradition de
MacDonald et de Cartier. Je me
riou’s des acclamations en -
thousiastes qu’ils font jaillir de

|

restera notre devise et notre
programme. C'est l’expression
concise du nationalisme écono-
mique le plus sain qui consiste
à savoir penser à soi-même a-
vant de penser aux autres.
En effet, dès les premiers

jours d'octobre, s’ouvraiens à
Londres de grandes assises é

conomiques impériales. À la con-
ference de 1926, le status polit
que des dominions avait été de-
fini et accepté, et désormais les
dominions étaient devenus des
nations l'bres, et désormais mai-
tresses de leurs destinées.
Au mois d'octobre 1930, les di-

vers dominions devaient se re
unir encore une fois à Londres
pour jeter les bases d'un syste.
me économique au moyen du-
quel. tout en conservan: notre
pleine et intégrale autonumie.
nous pouvions essayer de res-
serrer les liens économiques en-
tre les diverses nations sueurs
de l'empire, et négocier avec nos
nations soeurs des échanges de
commerce puisque l'étranger
nous fermait ses portes,
En répétant “Canada d’abord’

monsieur Bennett a déclaré for.
!me'lement à l’Angleterre qu'i!
se devait d'abord de protéger
les de 1897 et 1908 cette politi-
jouta que nous ne devions fai
re de concessions à l'Angleterre
dans le domaine économique,
au'a la stricte condition que
l'Angleterre nous accordât des
avantages réciproques c'était
la politique de mutuelle préfé-
rence qui se traduit par deux
mots bien clairs et bien catégo-
rivues: Donnant, donnant-

Lors des conférences colonia-
les den 897 et 1908 cette pnliti-
que de préférence mutuelle a-

vait été discutée. À la confé.
irence de 1902, Sir Wilfrid Lau-
rier, parlant au nom du gouver-
nement canadien avait demandé
a "Angleterre qu'elle nous ac-
cordat une préférence au moins
égale a celle que le Canada accor
dait aux marchandises anglai-
ses sur nos marchés. De son
cote, Jos. Chamberlain, te grand
homme d'Etat anglais, parrou-
ruit l'Angleterre et la suppliait

| de resserrer les liens éconemi-
ques entre les colonies et l'An-
gleterre en accordant aux mar-
hardiises des dominions une nré
férence égale à celle que le Ca-

inada avait déjà commencé à
accorder aux marchandises an-
| glaises

Pendant plus de vingt-cinq
ans l'Angleterre fit la sourde o-

aux revendications des
dominions, et les libéraux qui,
avec Sir Wilfrid Laurier, avaient
iccordé aux produits anglais en
‘rant au Canada une préférence
de 25 pour cent, ont haussé cet-

[t= oréférence sous le régime
King et Lapninte a 33 et tiers
méme a 50 pour cent, et ce, en
dépit du fait que l'Angleterre
ne nous accordait aucun tarif de
faveur.

, Voyez sur ce point quelle a
(été la marche rétrograde du
parti libéral. Sir Wilfrid Lau-
rier réclamait une préférence
mutuelle. Il ne l’obtint pas. Il
accorda néanmoins une préfé-
rence de 25 pour cent aux mar-
chandises anglaises entrant au
(Canada. Survint la guerre. Tou-
te discussion d'échange éconn-
mique est suspendue. Apres Ia
conclusion du traité de paix,
“monsieur King et monsieur La-
pointe vont en Angleterre, por-
tant les droits de faveur des
marchandises anglaises entrant
au Canada à 33 et tiers pour
cent, et même, dans certains cas,

,à 50 pour cent, et ne demandent
rien à l’Angleterre en retour-

Et quand M. Bennett, grâce à
sa politique éminemment clair-
voyante et patriotique prêèche la
même doctrine que monsieur
Laurier avait préchée, messieurs
King et Lapointe se voilent 'a
face, trahissant le programme
de leur parti et déchirant com-
me yn chiffon de papier l'une
des plus belles pages du parti
libéral. votent contre les ac-
cords impériaux votés à Otta-
wa et qui, enfin, assurent, pour
la prem:ère fois dans l’histoire
du Canada et de l'empire or:-
tannique, aux marchandises et
aux marchandises canadiennes,
de faveur. dès leur entrée sur
les marchés de l’Angleterre.

Pour la première fois l'Angle-
terre renonçait à sa politique
traditionnelle de libfe échange
pour accorder une préférence
aux marchandises canadeinn-s,
sur les marchés de Londres et
de Liverpool.
Tout le monde sait que ce

grand succès est dû à la clair
voyance ‘et à l'énergie de notre
grand premiér ministre, Aujour
d'hui quels en sont les résultats?
JarFone Maurice Dupré l'a
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dit l'autre jour, à Bonaventure;
“Les exportations de prodt.
canadiens ont augmenté d’une

façon considérable- Grâce aux
accords d'Ottawa, le Canada qui,
en 1931, occupait la 12ième pla-
ce au point de vue d'exportation
commerciale sur les marchés
d'Angleterre, aujourd’hui le Ca-
nada. six mois seulement après
la signature des accords impé-
riaux, occupe la gième place.
En janvier 1933, moins de

six mois après la signature des
accords d'Ottawa, le Canada a-
vait vendu a Londres § mi'lions,
119 mille go1 boisseaux de blé,
alors que l'Australie, notre plus
grand compétiteur, envoyait un
million 735 mille 568 boisseaux

et l'Angleterre 748 mille 583
boisseaux-
Grâce aux accords d'Ottawa.

le Canada ccupe maintenant
Ii premiere place pour l'exporta
tion de l’avoine, la première p'a-

ve pour l'exportation de la fa-
rine, la premiere place pour lc
homand, le zinc, le cuir, la leu-
“ième place pour exportation
du plomb, du cuivre, du bois dur,
‘a troisième place pour le sau-
mon le bois mou.
Grace aux accords d'Ottawa

encore, l'exportation du tabac
canadien qui, en janvier ‘9,2
était de 530,902 livres, en jan-
vier 1933 était de 3.570.531 bi
vres. Nous sommes en train de
conquérir le marché de tabac
qui, jusqu’à présent, appartena:t
aux Etats-Unis.

(Grâce aux acconds d'Ottawa
encore notre commerce d'expor-
tation dans les autres domai-
nes, comme ‘Australie, a aug-
menté au delà de 40 pour cent.
Notre beurre était également

protégé par les anciens traités
avec la Nouvelle-Zélande si bien
qu'en 1930 nous avons importé
14,500 livres de beurre, et en
1932 nous avons exporté deux
millions de livre de beurre.

Il est vrai que notre beurre
se vend à un prix encore trop
bas, mais le beurre canadien se
vend à Québec et a Montréal
plus cher qu’à Boston et à New-
York. Grâce à nos accords im-
périaux encore notre baron se
vend $6.10 et $6.40 par 10 ir
vres, alors qu'à Chicago il se
vend $4-40, et $4.55- Alors que
nous exportions en Iyjo seu'e-
ment 17 millions de livres de
bacon, nous avons exporte 41
millions de livres.

Lors de la Conférence Impé-

riale, M. Bennett, grâce à son
attitude, a rdassi a faire enle-
ver l’embargo que l’Angleterre

avait mis sur le bétail canadien,

et aiors qu'en Iy2h alers que

“ous avions un régime libéral,
tous ne pouvions pas exnorter
un seul animal, en 1932, Nous ex
portions 16,268 animaux. Notre

bétail canadien actue'Lement est
à s'emparer du marché anglais
qui était contrôlé, il y a deux
ans. par le bétail irlanduis-

Aujourd'hui. vous, messieurs

les cult‘vateurs. grâce aux ac-

cords impériaux, vous pouvez

exporter 280 millions 04e livres
de bacon en Angleterre et 300
à sc5 mille têtes de bets"".

Bref, mesdames et messieurs,
nos exportations augmentent

tous les jours. Un optimisme u-

niversel commence à renaître

partout. La bourse se réveille,

les valeurs montent, la piastre

canadienne a monté jusqu'à 37

centins à New-York-
Le Canada a repris son élan.

La politique canadienne et é

minemment nationale de Ben-

nett et de ses collègues rétablit

l’'ORDRE ET LA STABILITE.

Le plus grand reproche que
les libéraux ont fait dans Qué-
bec aux accords d'Ottawa, c'est

qu’Ns étaient de nature à nuire

à notre commerce avec les aw

tres nations du monde.
Voyons ce qui est arrivé. Au

mois de mai dernier, nous avons

conclu avec la France un trai-
té très avantageux qui assure
un tarif préférentiel à une fou-
le de nos produits comm: le
blé, le bois, le poisson et 'e su-
cre d’érable. Te ne mentionne-
rai que ceux-là.
Nous avons vendu a la Fran

ce en 1932 pour $14468.792.
En 1932, à part les Etats-Unis

et la Grande-Bretagne le meil-
leur client du Canada était la
Hollande ou nos exportations’

l'ont été de $16,907:307.
Nous exportions en Hollande

surtout des produits agricoles.
Nous avons vendu à la'Belgi-

que pour $r4,948.482-
M. Bennett va conclure bien.

tôt, nous l’espérons, une enten-
te commerciale avec les Etats-
Unis.

Bennett a tenu sa promesse.
Dans un discours prononcé a

t

avait dit: “We shall blast our
way through the markets of the
world”.
M a tenu parole. Les marchés

nous. sont ouverts, C'est à vous,
Îmessieurs les cultivateurs, mes-

 1

Winnipeg en juin 1930, Bennett,

sieurs les industriels. de perfec-
tionner vos méthodes de produc
tion afin de vous assurer Is
conquête des marchés. Voftà
certes de la bonne palitique-

Garcia Moreno disait, je crois :
“Faites de la bonne politique et
je ferai de bonnes finances”, Ben
nett travaille sans relâche à res-
taurer nos finances. Aucune de
nos barques n’a été ébranmlée,
quand aux Etats-Unis les ban-
ques ont dû, sur l’ordre de Roo-
sevelt, fermer leurs portes pour
quelques jours.

Bennett, c’est la
DANS L'ORDRE,

Il a mis à jour ce svandale de
la Beauharnois. M. King est
encore dans la vallée de l’hu-
miliation-

Il a demandé à ses collègues
de renoncer à leurs automobiles
quand en 1929, sous les libéraux,
on a dépensé pour ies automn-
biles des ministres au delà dc
$500,000-00-

Bennett, c’est la SSTABILI-
TE DANS L’ORDRE.

Depuis qu'il a pris le pouvoir,
il ne s’est guère reposé un seul
jour. I travaille comme un gé-
ant, Il a compris que le rôle du
véritable homme d'Etat “con-
siste à servir et mon pas à se
servir”. Un homoriste américain
fait ainsi la différence entre
l'homme d’état et le politicien :
“L'homme d’État se demande”,
dit.il, “ce qu'il peut faire pour
son pays; le politicien se deman-
de ce que son pays peut faire
pour lui”.
Mesdames, messieurs, nul

homme n’a mieux et plus fidèle-
ment servi son pays que M. Ben
nett- Ses promesses à l'électo-
rat ont été tenues. Il a protégé
le commerçant, l’ouvrier à qui

il a voté des millions contre le
chômage ; il a protégé surtout le
cultivateur en lui assurant des
marchés et en concluant des
traites de commerce avanta-
geux.
M. Bennett et ses collègues

n’ambitionnent que de servir
leur pays, et non se servir. Ils
ont été de bons serviteurs et
nous l’espérons, au jour du vo-
te, vous vous rappellerez leur
dévouement, leur inlassable é-
nergie, leur action féconde et
bienfaisant-

SUR LE PONT

STABILI-

imort prématurée le conseil que

 

  

IN MEMORIAM
“Mon âme a son secret, ma’

vie a son mystère”. Voilà ce que
pourrait nous dire un étudiant
du séminaire des “Vocations
Tardives dont le corps repose
maintenant p?ès des siens, dans
le beau cimetière de Palmerol,
Abitibi.

 

Tombé malade d'une fièvre
maligne, le 25 mai et transpor-
té d'urgence à l’Hotel-Dieu de
Lévis, le lendemain, monsieur

 

 

 

    

    

    

 

LELETELUER
Horloger-Bijoutier or

Excellent choix de bagues et joncs de mariage, un sasorti.

ment complet de montres “Waltham”, “Elgin”, ‘MontRose’
“Tavanne”, ‘Yale’; bijoux de toutes sortes, porcelaine et

souvenirs de Mégantic. ,[

SPECIALITES:— Réparations de montres. de lunettes
et de bijoux.

Qualité, service rapide et bas prix,

LAC MEGANTIC, Qué.
Tel: 126 W

,

  Josaphat Bégin renda:t son à-
me à Dieu, lundi le 5 juin, après
avoir fait généreusement le sa-
crifice de sa vie. Comme il a du
être beau ce geste de la Reine
du ciel ge penchant sur la terre
pour cueillir l’âme de ce jeune
séminariste doht la vie voulait
devenir une offrande mystique!
Out. pour nous qui pleurons sa
vie a son mystère car mourir
à 22 ans dans le plein épanouis-
sement de toutes ses facultés dé-
passe les vues des pauvres hu-
mains. Doué d'une nature ex-
ceptionnelle ce grand et joli
brun aux yeux nostalgiques mar
qués au coin d’une intelligence
vive et d’une volonté forte nous
livrait avec son sourire, la beau-

té et la noblesse de son ame. Son
regard, ses paroles, tout son ê-
tre exprimait la bonté: cette
bonté douce et b:envei'lante
qui fait le charme d’une vie de
collège, cette bonté attentive et
particulière qui se donne tout
à tous, cette bonté généreuse,
poussée jusqu’à l'oubli de sor
même, jusqu’au sacrifice. Qui
sait s’il n'a pas réalisé par sa

nous donnait la veille de son dé.
part pour l'hopital le directeur
spir‘tuel du petit séminaire de
Québec, venu pour nous parler
de l’oblation généreuse de Gé-
rard Raymond! C’est là son se-
cret.
Mais devant sa tombe on ne

peut se défendre de se sentir é-
mu et de reconnaître le vil prix
des choses que le monde appel-
le: songes, avenir, joies, hon-
neurs, intelligences, gloire, tv
lents, illusions et amours en s‘é-
criant: “Miserere mei, Domine,

dum veneris, in novissimo die”
Quelle salutaire pensée cette
mort apporte à nos esprits à la
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Consolez.vous, heureuse me- D'AGNES…

al-

Ire, de cet étudiant modèle; ce
second fils enlevé à votre affec-
tion en moins d’un an, veillera
sur vous et du haut du cie!
vous bénit déjà de l'avoir fait
si bon, Je comprends que cette
double perte est très douloureu-
se et je sais avec quel amour
Dieu se penchera sur vous et
changera vos larmes en une ro-
sée de grâces très méritoires
pour vous et celui que vous pleu
rez. Que la mère des Douleurs
vous aide à prononcer votre,
“Fiat”. Consolez-vous, noble et.
brave famille de pionniers a l'a.
me profondément chrétienne;
et vous aussi confrères et amis
—… unissez vos sympathies et |
vos prières aux nôtres à cette
heure ou “parmi les épis mürs,
une fleur s’est trouvée.”

Cléo-

 

St-Victor 1933-

NOTE

Madame Bilodeau et sa jeune

 

 

 

 

 

AU: LAKE VIEW INN
Pour étre chez soi,

Pour avoir le comfort,

Pour couler des heures tranquilles.

  
 

Chalet à proximité de l’Hôtel à la disposition de notre

clientèle. Service de chaloupes gratis-

Jos- DESLAURIERS. Gérant.

BIERES et VINS

LAC MEGANTIC     
  
 

À L'HÔTEL “ STE-MARIE
(BEAUCE)

 

On trouve le confort, le service, le repos. Nous in-

vitons le public voyageur de Lac Mégantic et de la ré-

gion à faire arrêt à HOTEL STE-MARIE. Une pre-

mière visite invitera à revenir.

LINIERE l’OULIN Propriétaire...

HOTEL STE-MARIE

=

IVUE SPLENDIDE DU FLEUVE
LEVIS, (Près de la Traverse) |i

Eeau courante dans toutes les chambres ; ouvert jour et nuit ; À
Garage à votre disposition. Attention spéciale aux touristes-B[

Excellente Cuisine: BIERE ET VINS

Entrez une fois, et vous reviendrez.

Commerciale,
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Où Loger àQUEBEC?
Aucun doute au

CHATEAU CHAMPLAIN
ENTIEREMENT A L’EPREUVE DU FEU

200 CHAMBRES — CUISINE FRANCAISE — GRILL

\

 fille Suzanne de la Beauce pas-
sent quelque temps a Laval sur, le Lac les invitées de M. le Dr 

—Parceque l’on prononce “un
gros zhomme”, certaines person '
nes se croient obligées de pro-
noncer “un grand zhomme”,I |
—Un de nos bons ‘amis pro-

fessionnels, amateur de pêche,|
projette l’invention d’un bocal :
parfumé pour conserverles ‘vers ‘
à pêcher”. Ce parfum aurait un
attrait spécial pour le poisson.
pour la truite et l'achigan par.
ticuliérement.

———"

—Les mantfacturiers de pe-
tites “grenouilles”; en caout -
chouc verraient donc sous peu
leur chiffre d’affaires diminué!

——

Entendu près du Pont d'Agnès
récemment:

ver Etes-vous “allumé”?
2eme Non merci, Je suis

lumé”.
ter Pardon j’pensais qu'vous

étiez “allumé”.
—o—

La saison des pique-niques bat
son p'ein et, comme par les an-
nées passées, certains camions
servent à transporter des grou-
pes joyeux vers la campagne.

<<
A ce sujet la Ligue de Sécu-

rité de notre province rappelle
à tous les multiples dangers qu'-
offrent les voyagts en camions»
quand les voitures sont surchar-
gées-

—O0—

N’oubliez pas que 10 person-
nes seulement peuvent monter
dans un camion qui sert à une
excursion de plaisir.

—0-—

Malgré cela, le chauffeur doit
voir à ce que ses passagers
soient en parfaite sécurité; il
doit conduire à une vitesse rai-
sonnable et être prudent dans
les courbes, ,

—o— . /
—L’agent d'assurgnces: “Ton

père est-il à la maïson mon
p'tit>? ,

—Le Petit: “Ca dépend mes-

avez. dans la main. messieu ?
—L'Agent : “Nos c’est un chè

sieu; Céty un'facture qué vous |

et Mme J. O. Handfield.
 

    que de dividende pour toh papa”
—Le Petit: “An bem: dans c’cas-"à, rentressy4 yêtrea.

tain!

PRIX MODERES.

200 Chambres avec bains, douches ou eau cou-
rante chaude et froide. — Chambres en suite,

 

  

  

   

  
  
 

 

 

 
 

  

ORGANISATION Ameublement de Luxe. — Service Irréprochable.
Table Savoureuse. — Vins et Bières.
PLANS AMERICAIN ET EUROPEEN

391-401, Rue St-Paul, — Québec.
(En face de la Gare Union)

|. ] Ç
4 t '

Tél: Marquette 9331 | Alex Julien, Prog. |

| HOTEL PLAZA ENRG. || n ° |
1 445-043, Place Jacques Cartier, |

4 , Is ‘Nae * .

2 50 l'hambres. — 26 avec Bain.
geogorte Eau chaude ot Téléphones dans chaque chambre,

sut lo point d'être lancée à RepasServis Jour et Nuit. — Service de
handres. Le but de cette lote- || “. Bières et Vins. |rie est daider les Hipitaux et | Déjeuner à la Carte — Diner et Souper Table d'hôte 47autres oeuvres de charité de re d
Londres.Nonfminsdebi. Chambre Simple: $1.00 — Double: $1.50 |]
Lots do

ot

la br .. Avec Bain: $2.00|
0

8
}
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M et Mme A. BeRefleur, de
St-Spmuel, en
leur fille Mme

romenade chez
mond Thivier-

ge-
—Miles Flora, Georgette et

Marie-Rose Faucher en visite
dans les familles Louis et Hen-
ri Martel et Napoléon Grenier.
—Mlle J. Grenier, fille de M.

et Mme Evariste Grenier, de
Montréal, passe quelque temps
dans les familles Grenier et Gi-
EUère. amo wo
—Mîles Irène et Lucienne

Houle de Montréal, passent quel
que tempé chez leur père-
—Mlle Eva Gagné qui travail.

lait à Montréal est revenue dans
sa famille.
—M, et Mme

Mlle Fernande
.M. Corriveau
rriveay et M.

Roland Corriveau sont revenus |b
d'un voyage à Québec, Lévis et
St-Valier.
—M. Alfred Isabelle est en

promenade à Sherbrooke et Trs.
Rivières.

—Mille Isola et Gilberte Choui
nard, sont revenues dans leur
famifle.

—M. A. Lépine, de Sherbroo-
ke, dans notre localité, par af-
faires.
—M. et Mme Adélard Va-

chon ainsi que leurs enfants et
Mlle Marie Isabelle, en prome-
nade chez M. Alfred Isabelle,
—M'le Thérèse Turgeon de

Lac Mégantic, chez M. Joseph
Turcotte dimanche dernier.
—MIle Marguerite et Mile Ra

chelle Martel, M. Arthur Mar-
tel, de St.Julien, de Wolfe, est
en promenade chez M, Ludger
Martel.
—Mme Patrick D’Ismaelle, de

Québec, passe quelque temps
chez son pére M. Hormidas Pa-
tenaude-
—Mme Jules Cousineau ainsi

que son fils M. Julien Cousi-
neau en visite dans notre locali-
té chez des nombreux parents et
amis.

—M. et Mme Aimé Beaulé
sont allés à Montréal pour une
promenade,

—M. et Mme Johnny Martel
sont arrivés à leur chalet près
du lacispour l'été, -—<pemes
—Mlle Marie-AngeBeaulé en

visite chez de parents et amis de
notre localité.
—M. et Mme Joseph Dulac,

de Montréal, passent Quelque
temps chez des parents à Piopo.
15,

—Mlle Carmelle Grenier fil-
lette de M. Napoléon Grenier,
à subi une petite opération à la
gorge. Elle se porte bien.
_—Le temps des foins est ar-

rivé. Nos cultivateurs ont Pair
assez satisfaits de l'abondance
du foin cette année-
_—M. Ephrem-Chouinard. ain-

si que son fils dans notre loca-
lité dimanche.

A COURCELLES
MARIAGE
La semaine dernière a eu lieu,

le mariage de Mlle Marie-Ange
Coulombe, avec M. E. Jacques,
de Dorset. Nos voeux de bon.
heur à Ces nouveaux mariés.
A L’HOPITAL
M. Xavier Couture est sous

traitement à l'hopital de Sher-
brooke. gravement malade.
—Mme Ed, Bellegarde est à

l'Hotel-Dieu de Québec, aussi J-
E. Lapointe fils de M.- Wi'brod
Lapointe gravement malade. À
tous nous espérons la guérison
prompite et. complète.:
—MméA. Renaud. de Québec

en repôs au présbytére chez sa
soeur. Mlle T. Fournier.
—La famille de M. Elzéar

Lessard est allée assister à la
prise d’habit ‘religieuse de leur
fille Adrienne, enreligion, soeur
St-Yves, Aussi la famille P. For
tin assistait à 14: professionde
Sr. St-Pierre, leur fille, au cou
vent des Soeurs St-François
d’Assises à Charlesbourg-

  

fmard; M. et Mme

—Mlie Marthe Garant, de Lé.
vis, en visite chez M. Geo. Ga-
yaat. -

 

A SAINT-ROMAIN

NOTES
M. O. Jacques, Miles Lucien-

ne Foriter. L. Bouffard, en vo-
yage à St-Norbert et Victoria-
ville,
 —M. F. Bélanger est allé con-
[duire son fils Joseph à l'hôpital
de Sherbrooke ou ce dernier a
subi une grave opération.
—Mme Jos. Breton a égale-

ment conduit sa jeune fille Loui.
se à l'hopital de Thetford. On
nous informe que nos deux ma-
lades prennent un mieux sensi-
ble,
—Mlle Alberta Marceau est

actuellement en service à Garth-

 

—Mlle Cécile Roy nous est re
venue après une promenade d’un
mois à Waterville.
—Mile Lucienne Fortin pas-

se une quinzaine à St-Evariste,
chez son père M. Ph. Fortin.
—M. J. B- Daigle, voyageur

pour la Caisse Nationale d’Eco-
nomie de Disraeli en voyage
d’affaires dans notre localité, ré
cemment.

—M. et Mme Eug. Blais en
voyage d'affaires, à Mégantic,
ces jours derniers,
—Mfes Anna et Juliette Tar.

dif, de Québec, passent le diman-
che chez leur pére M. O. Tar-
dif.

A WOBURN

DECES

nouveau sa faux meurtriére en
prenant à la fleur de l'âge un
jeune homme de la paroisse, M.
Gérard Chouinard, décédé lundi
le 17 juillet, à l’Hôpital St-Vin-
cent de Paul de Sherbrooke.
Le défunt n’avait que 17 ans.

Il a souffert avec une résigna-
tion chrétienne une brève mais
cruelle maladie. ?
Les funérailles eurent lieu le

19. -
M. l’abibé Labrecque, curé de|

la paroisse; fit la levée du corps”
ev-offitis.. 7-4 rare
Mme LouisAllard était à l'or

gue,
Les porteurs étaient quatre

cousins : MM. Eugène, Elie, Phi-
lippe et Emile Chouinard, M. O-
livier Gaynard, autre cousin, por
tait la croix et fit la quéte.

ge: le père du défunt, M. Jo-
seph Chouinard ; ses soeurs, Mt-
les Marie-Rose, et Cécile Choui-
nard; ses frères MM. Lionel
François, Rosario Gaston, Cy-
rille Emilien et Clément Choui-

Agollinaire
Chouinard, Mlies Campeau, Ma.
ria, Anna et Lydia Chouinard,
Mme Désiré Garand. Mme Na-
poléon Gosselin,

nard, MM. Elisée Dubriile, Fran-
cois Gaynard, Victor Dubriile,
Josaphat Larochelle, Mile Du.
briile, ete.
‘Outre les parents mentionnés

le défunt laisse sa mère Mme
Joseph Chouinard, Marie Gay-
nard et deux jeunes frères. Joa-
chim et O. Julien,
Que la famille éprouvée trou-

ve ici I'expression de notre fran
che et cordiale sympathie,

NOTRE VILLE AURA
SON ECOLE PRIVEE

—guirte” en sera In directri-
ob

 

 

Nous avons le plaisir - d’ap-
prendre que dans les premiers
jours de septembre prochain. no-
tre population de Lac Mégan-
tic aura l'avantage de posséder
une école d'enseignement. pri- vée. Ces cours privés seront don
{nés aux jeunes garçons comme

—Milles Lucienne et Bernadet- aux jeunes filles de Mégantici
te Gonthier, de Lambton, M. et
Mme A, Audet, de Montréal, wi.
sitaient ici parents et amis

  
  

(5
LE Ted der

comme ceux des environs, dont
les parents seront désireux de

‘les confier i cette école privée.

FA NWQUATA

La mort vient de promener de |}

On remarquait dans le cortè. |'

M. Ernest|
Chouinard, Aithé, Victor Choui- |
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“Freie des plantations “

 

 

Comme nous le disons plus
haut, cette école sera sous "ha. f
bile direction de Mlle Antoinet-| “Le visage de ma fille était
te Beaudoin, “Giguére” de Lac couvert de petits boutons qui dis
Mégantic qui possède de nom- ‘parurent après l’emploi de six
breuses années d'expérience | bouteilles de Novoro du Dr Pier
dans l’enseignement, et qui a fren. écrit M. Vitus J. Maier de
sut décrocher dans le passé les Chicago, Ill. En agissant sur les

plus beaux succès. comme les organes d'élimination,cette mé.
meilleures références, decine de famille de confiance

‘ : aide à débarrasser le corps de
Nous annoncerons dans un ,ses impuretés tout en règlant

prochain numéro la date de l’ou. jles intestins et en augmentant
verture des cours et l'endroit |le flux urinaire, Elle est vendue
ou ils seront donnés. exclusivement ‘par des dents

locaux désignés par le Dr. Peter
Nous souhaitons sucès à Mile 'Fahrney et Sons Co. 2501 Wa-

Beaudoin dans son milieu nou- shington Blvd., de Chicago. II.
veau- Livré exempt de douane au

PEAUX DEMANDEES!
Peaux de Chevaux,
Peaux de Boeufs,
Peaux de Veaux,

demandées. Nous payons les plus |
hauts prix, Expédiez ou ..-

Adressex-vous à;

BOUTONS AU VISAGE
 ——

 

Bébé est

attendu?

  

    
   

  

  

Qué.
B. GILLMAN

 

 

  

TRIBUNE LIBRE
MISE AU POINT

M. L.-Ph. Poulin,
Directeur,
L*“Echo de Frontenac”,

Moasieur: —

Une indentité absolue de noms
que portent deux citoyens a é-
té la cause d’une erreur, qui a
eu pour conséquence d'amener
les parties du même nom de-
vant le tribunal des Juges de
Paix, pour enquête préliminaires
sur accusation de vol-
I s’agit dé deux citoyens. qui

s'appellent l’un et l’autre Geor-
ges Couture, qui l’un et l’autre
avait un pique de gravier. et
les deux de*plus avaient vendu
au Département de la Voirie de
la gravelle, pour laquelle, ils
s’attendaient être payé-

La lettre portant un chèque
de $44.00 a été retirée, par
Georges Couture de Lac Mégan-
tic: ne sachant pas lire, il s’est
fait expliqué, par son épouse la
provenance du chèque. Sur son
explication, que c’était un chè-
que de la voirie, il a décidé d’en.
caisser le chèque de $44-00, quoi
qu’il fut un peu surpris de voir.
qu'il n’avait pas vendu, pour au-
tant d'argent au Gouvernemetit.
Mais ignorant, que l'autre Geor
ges Couture avait également un
compte contre le Gouvernement,
il retira l’argent. L'Erreur fut
dans la suite découverte, et le
Département de la Voirie, par
l'intermédiaire de Me Cliche fit
émettre contre lui un mandat
d'arrestation. sous l'accusation
de vol. Le 18 juillet dernier l’ac.
cusé comparaissait devant le
Juge de Paix, Louis Lachance,
pour y subir une enquête préli-
minaire. Le juge de paix après
avoir attendu les parties repré-
sentées, par leurs avocats Me
Cliche, pour le Gouvernementet
Me Lacourciére, pour l'accusé
libéra le prévenu.

Prière, monsieur le directeur
de faire cette mise au point, et
merci. .

Un de vos Abonnés.

 

: Lac Mégantic. - GRATIS
- . |Auxheureusss

WN Santamères ’at-Les Docteurs pg

J.-A. et Lionel e Soinsavant la
venue

DARCHE Layseze, bain, soa ;

92 King Ouest msde bébé, 5 Méchodes récentes
' d'allaitement.

SHERBROOKE, P. Q Brive2The Barden Cou Limited, Yerdlay

Yeux. Oreilles, Nez, Nom

Gorge. a

Lunettes fournies à ‘délai +

. de Quelques heures.

|

pon i      
 Td: BELLY * ¥

LOUISPHILIPPE
B.A. LLL

 
       
Acoux qui souffrent
demaux detête

Les maux de tête se fontsentir
Spions de la têtoA, 8,  LAC MEGANTIC,

CLICHE,
AVOCAT

BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

Cté. Frontenac.
     

  

 
roonnaltre leurs

acim

 

ANTALGINÉ KERÉULU

CANDIDAT

AE Attention et Service Spécial 
Téléphone: 140 6

BAINS
Fau chaude et froide
dans chaque chambre

PLAN AMERICAIN

du parsaline   
l’A

 
LA SEULF BKASSERIE 1 +

- 

HOTEL ARNOLD
GOULET& GOULET Ppropriétaires

Taux spéciaux pour voyageurs de commerce qui

auront en plus garage gratuit pour automobile.

LAC MEGANTIC, Qué.

DANTE CANADIENNE“FRANCAISE!PFA

ATLLcal PARERCELIELE Crt... NUE LOM GIOLbA bint DE “PAL“PALILIQUDE

 

a i 3 ee

Quand vous venez àà Montréal, çpour bien manger, rencontrez x
vous au plus “Grand Restaurant Français”. Chez:- À

& ODIAU
1284, Rue St-Denis, Coin Ste-Catherine

J. CHERRIER, Gérant
deLivraison dans toute

la Province,

i Patisserie, Charcuterie, Chocolats fins et cafés Français
grillé frais tous les jours.

Pains spéciaux GLUTEN pour diabétes, aussi pains
CASEINE et BISCOTTES

Casier Postal: 406

BATHS
Hot and cold water

in every room.
AMERICAN PLAN

  
 

TEL: 100

-— LE CANARE—
L'ENDROIT IDEAL POUR POULET FRIT

Steaks — Barbecue — Chile. Con Carne
Crème à la Glace et Sundaes

J. R- LALIBERTE,-PROP. — LAC MEGANTIC, QUE.
 

 

 

   1-152)
Artiste Dessinateur

TELEPHONE:

  

  
VIGNETTES

ILLUSTRATIONS DE TOUS GENRES

be:Edifice “LE SOLEIL”, —_— Chambre 314|  

    
  
     

   

 

    

 

 

reES

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Malad'es qu Fuie
de la Vessie, de la Peau, de l'Estoimac et de lYAestin

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses boutei'les d'un litre.

Franco par poste 45 cents sur réception du prix
En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier.

MONTREAL
 
 

 

COFFRE-FORT A VENDRE
Un superbe Coffre-Fort à vendre à prix de sacrifice. Aucune

ffre raisonnable sera refusée S'adresser a:

“L’ECHO de FRONTENAC” Enr'g..
Lac Mégantic.

 

   

HOTELQUEEN
“LE CHEZ-801”

Du Voyageur de Commerce et du Touriste.

40 chambres. chambres avec bains, eau courantes etc.

J BOURAS$A, Gérant.     

 

 

 

HOTEL PENSYLVANIA
—À L'EPREUVE DU FEU—

Coin Ste-Catherine et St-Denis 

 

TELEPHONE MA 2255

Prix modérés
MONTREAL, Can.

H. DUBOIS

Gérant
  
 

1: 2-7980 Tél.: 2-7981

" MOUNTEN HILL HOTEL
Le plus viell bite] de Québec. Visites

et vous reviendres.

ARTHUR TURGEON. Prep.

—  94-06, Côte de la Montagne, QUEBEC.  
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ON FETE M. ET MME — — ms

TRIBUTS FLORAUX

Mme Blais et ses enfants,

M. et Mme Roger Brossard. M.
Jacques Brossard, Mme A. Tan-
on-v, M. et Mme J, R. Charest
College des Médecins et Chi.
rurg‘ens de la Province de Qué-
bee, Mme Fd- Brossard, M. et
Mme P. Bienvenue, M. et Mme
H. R. Bouffard, M. G. M.
Stearns, M. et Mme G. - M.
Stearns. Trles médecins de Lac
Mégantc, le Conseil 2043 des
Chevaliers de Colomb, Compa-
enie B- se Bataillon. C. M. G. C.
M. T-L. Reiman, M. et Mme ,TEMOIGNAGES DE
H.R. Beaumont, M. et Mme
G.-M. Thommson, Mlle Jane
Thompe~n, M. et Mme John
Rovle. Dr e* Mme A--E. Laflè- G, Migneault, Mme E. Tanguay.
cha, M. et Mlle Campbell. M. et
Mre P-vette, M. et Mme Des-
facc4s, M. H..L- Audet, Mlle M,-
L. Bécigneul. ;

OFFRANDES DE MESSES:

M. et Mme H. R. Bouffard,
Mile T nice Beinvenue, Dr et
Mme V. Lincourt, Dr et Mme
BG Bourveo's, Dr et Mme G.
Mignea“t. Dr et Mme Jos. Gau
vreau, M. et Mme L.-P. Chali-
foux, M. et Mme A. Gagnon, Dr
et Mme Bertrand, Dr et Mme
Guertin, Pr A. Belliveau, Dr et
Mme T-A. Dubé, M. et Mme
Ceo. Tanguay, M. et Mme A.
Bourrassa, Mme E. Huard, M.
et Mme Ls. Bécigneul, M. Chs.
Huard, Mile Bécigneul, M, et
Mme 1.E. Letellier, Mile M. et
M. R. Larose, M. et Mme Lippé
M. et Mme J-A. Guay. Mme
Ed. Hunt, Mme J.-A. Mil'ette,
M et Mme L--L Mercure, M, et
Mme Eug. Huard, M. et Mme
J-E- Lambert. M. et Mme L.-
P. Lemelin, M- et Mme H. La-
porte. M. et Mme P. Cliche, As-
sociation Médicale d'Arthabaska
Miles Thibodeau, M. J.-A. Poi.
rier. Mlle Louisette Molleur, M.
et Mme Jos. Dion, Jr, MHes
Ciendrean, Mme E. Legendre,
M. J.-H. Legendre, Mile L. Sé-
vigny, M. et Mme G. Périnet,
M. et Mme A, Sévigny, M. et
Mme A. Favreau, M. et Mme J.
O. Lavallée, M. l'abbé J--H. De-
sautels, M. et Mme J. Miller, M-
et Mme Z. Guerin, Mlle Alice
Poiré, M. et Mme A. Roberge.
le garage Blais, M, et Mme H.
Paradis, le cercle Tardivel de
Tac Mégantic, M: et Mme J.
E- Marceau, Mme Pierre Can-
tin, Québec.

TELEGRAMMES DE
SYMPATHIE

Le Rev. Père F--X. Lacourciè-
re de l'Ordre des Pères Blancs,
le Collège des Médecins-Chirur. |
giens de la Province de Québec,
Mme E, Tanguay. Dr J- Gau-
vteau, Dr et Mme J.-E. Bélan-
ger, le juge et Mme de Lori.
mier.: Soeur Ste-Marie-Eugène,
C, N.-D. Québec, Dr et Mme J.
E.-B. Samson, Mile Simonne Cha
rest, M. T-S. Moreau, Mlle A-
lice Poiré, M. Jos. Schiller. Mme
R. Hunt, M. et Mme P.-H. Du.
charme, M. et Mme L. Vachon,
M. et Mme G.-S. Da'laire, Dr
E. Tremblay, Mme JO. Le-
doux, Mlle |. Ledoux, Dr L. Hé.
lie, Dr et Mme E. Lacerte, Dr
Charbonneau, R. P. Albert Bros-
sand, Société de Tésus. M, et
Mme C. Tanguay. M. H.-B. Beau
mont, Mlles B. et M. Sicard, M.
J.-M. Gauvreau, Mile G. Tru-
deau, M. O. Damiens, M. S. Go.
beil, M.P, M. J. Lippé, M. et
Mme J. Derôme, Dr et Mme L.-
T. Hétu. M. et Mme J. Bruchési, |,
M. et Mme A-P. Dorais, Miles
B-°et A. Poiré, M. et Mme G.
Thibodeau, M. A~A. Dorais, M:
et Mme A. F. Larose, M. et Mme
A--O. Rousseau, Mme Handfield
Svlvain, M. et Mme A. Wallot,
Miles A. et G. Page, M. et Mme
A. Drolet, M. 1.0. Martineau,
M. et Mme R. Charbonneau, M.
G. Hallé, M.~et Mme E. Cari-
rnan, Mme M. Boisseau, Mme
P. Paradis, Mme Lou Prindivine
*T. et Mme E. Thibodeau, M. R.
Guertin, M. Y. Camiré, M. G.
Ste-Marie. M. M. Trudeau, Mme

* W. Gfrard, M. Marcel Brousseau
Montréal.

ssA

BOUQUETS SPIRITUELS

, Mme J-N. Beauregard, Ma-
riette. Paul-André, Julien Letel-
Fer, Pères Ste-Croix du Collège
St-Laurent, M. Théo. Tanguay,

 

|View et grand nombre de pa.

ERNEST VALLEE

M. et Mme Ernest Vallée, de
notre ville. ont été l’objet d’une
jolie fête à l'occasion du 1sième
anniversaire de leur mariage. La
réunion eut lieu à l'Hotel Lake

 

rents et d'amis de M et Mme
Vallée y prenaient part

Il y eut présentation de. ca-
deaux jolis. diner, discours et
amusements variés.

CONFERENCEETVUES ANIMEES
Jeudi soir, dans la salle. paroissiale sera donnée,

une intéressante conférence, accompagnée de vues ani-
mées. Cette soirée est organisée gous les auspices de
L’Association de la Province de Québec pour la Protee-
tion du Poisson et Gibier Incorporée, division de Fron-
tenac. L’entrée est gratis et les Dames sont admises.
Nous donnerons un compte-rendu de cette soirée.

 

Nous nous joignons aux pa- 
| Madame Vallée, dans les

rents et amis-nombreux de no-
tre excellent concitoyen et de

féli-
citations et les voeux dont ils
ont été l'objet-

M. E. Vallée, Mme J. Lemelin,
M. G- Giguère, Mlle Bourdon.
M. C. Fortier, M. J.-A. St-Pier.
re, Mlle L. Carrier, Mme L-P-
Villeneuve.

NOTESLOCALES
LAC MEGANTIC

M. Sam Gobeil, M.P, député
de Compton. était en notre vil-
le, lundi.
- —MM. Athanase Doyon, cour.
tier én asurances, de Beaucevil-
fe et M. J. A. Grenier, voyageur
de commerce du méme endroit,

jétaient à Lac Mégantic par af-
faires lundi.
—M. L. Philippe Laroche, ho-

telier de notre ville, est allé 3
Sherbrooke, la semaine dernié-
re, en voyage d'affaires.
«A l'occasion de la rencon.

tre de notre club local avec un
club Sherbrooko’s, dimanche der
nier, nous avons eu le plaisir de
saluer au milieu de nous, la pré-
sence de plusieurs visiteurs de
Sherbrooke, amateurs de la “bal
le au camp”.
—M- James Lemay, huissier,

est allé à. Sherbrooke la ‘se-
maine dernière. en voyage d’af-
faires,
—M. L.I. Mercure, est en va-

cances depuis quelques jours
nous souhaitons à notre sympa-
thique chef de gare, une bonne
et reposante vacance. C’est d'ail
leurs ce qu’il mérite,
—M. et Mme Eug. Blais de

St-Romain, étaient en visite
chez nous, récemment.
—Mîle L. Dufault, de Val Raci

ne, était de passage à nos bu-
reaux, la semaine dernière-
—Mlle Alice Pagé, grade-ma-

lade de 'Hopital Notre.Dame de
Montréal, passe quelques jours
de vacances à Mégantic, dans
sa famille, chez M. et Mme S.
R. Pagé.
—Mlle Antoinette Beaudoin,

de St-Ludger, a passé quelques
jours au milieu de nous, l’invitée

SERVANTE DEMANDEE

On demande servante pour pe
tite famille; comfort du chez-

 

SYMPATHIES

Mlle Pauline Migneault, Mme

e
m

R. P. Gabriel Brossard, S.}J., M.
le chanoine Harbour,Dr et Mme
B.-G. Bourgeois, Dr F..S. Doran-
ce, Rév. Father, A.-F.-G, Nichol,
Rev, Father McKay, M. C. Wal-
ker, Dr Chabot, Mme D. Laval.
lée, M. J.-A. Guay, M. et Mme
L.-Ph. Poulin, M. J--S. Moreau,
R. Pére Lapalme, C.SC., Mme
A. Chalifoux, M. A. Robert, M.
J.-M. Bourbeau, M. R. Guertin,
M. et Mme Dew, M. J..H. Cus-
son, Mme H.-F. Martin, Le R.
Pére Labrosse, Dr J-E. Robi-
taille, Dr etMme J-E. Dubé.
M. R. de Sales Dubé, M. P.-E.
Plante, M. P.-N. Boudreau, Mlle
I. René, M. L.-P. Sévigny, Mme
et Milles J. St-Pierre, Mlle Y-
Tol‘coeur, Mme A. Themens.
M. N. Decarie, M. C.-D. Grenier,
M. et Mme A. Pothier, M. et
Mme P. Laverdière, M. et M.
me A-E. Lebel, M. L. Sévigny,
M. L.-A. Rousseau, M. E. Ar-
chambault, Mme G. Grenier, M.
abbé Roch Poitras, Mlle J.
Roux, Dr J--A. Marcoux, M. et
Mme F. Miville Deschénes, M.
C. Bélanger, Dr et Mme L.A.
Brochu, Mile T. Charbonneau,
Dr et Mme H.-C. Cabana, Mlle
M. Cabana, M. et Mme L. Le-
gendre, Mylles R. et A, Viger.
M. et Mme G.--E. Fournier, Miles
A. et E. Sirois, Dr Sirois, M. et
Mme C.-A. Houle, Mlle G. La.
londe, M. et Mme J.-A. Bros:
sand, Mme C. Dubé, Mlles René
de Cotret M. L. Courtois, M.
E- Crépeau, M. L.A. Pedneault,
M. L.. Archambault, M. G. Cuer-
tin, M. J. St.Amant, M. J.-O.|références et pour un prix au-
Fortier, Dr D, Doyon, M. J. Bou- delà de ceux actuellement pa-
rassa, Dr J-H. Nadeau, Dr Geof- yés.
froy, M. A.-J. Lemieux, M. G.
Letellier, Dr A. Laramée, M. J.
Laroche, M. L. Dostie, Mlle M
A. Roger.
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EXC
marre As- —————me

—QUEBEC ET LEVIS —|
SAMEDI 5 AOÛT :-

LIMITE DE RETOUR: LUNDI, 7 AOUT

Sherbrooke, Ascot, East-Angus. Bishopton
et Marbleton —.ce es es es come 0m

Valley Jet St-Evariste, St-Ephrem. St-Victor 15)
et Tring Jets mme 2e ee 0 ee 0 0

Weedon, St. Gérard, Garthby, Disraeli, Cotes
- raine, Black Lake, Thetford Mines, Robertson,;
Leeds, Fast-Broughton, Mégantic, Ste-Cécile,
St-Samuel, St-Sébastien et Courcelles — @:

Ste.Hénédine et St-Anselme … — … = 175

Enfants de cinq ans et au-dessous de douze ans,
moitié prix. sa

Voitures de première classe seulement.

‘ STE-ANNE DE BEAUPRE _
‘faux spéciaux de 75cts pour adultes et 40c pour

-enfants, pour le voyage aller et retour. en-
tre Québec et Ste-Anne de Beaupré.

Pour plus amples renseignements ou billets,
s'adresser aux agents.

QUEBEC CENTRAL
  

- BN Ey So a EE

  

soi. Inutile de se présenter sans |

de M. et Mme S- R. Pagé.
—Mme René Paquet, de St-

Georges, était, la semaine der-
nière, l’invitée de Mme Adalbert
Gagné, sa soeur.
—M. Robert Dick, organiste

de St-Georges, était de passage
chez nous la semaine dernière.
—Les deuxpetits.fils de ma

dame F. X. Vachon, de Québec,
passent la saison d’été au cha-
let de leur grand'maman, près
de notre Lac- }
—M. et Mme Ad. Gagné et

leurs enfants sont allés en pro-
menade dans la Beauce, diman-
che, visitgr leurs parents.
—Mme L.-Philippe Poulin et-

ses enfants Bibiane, Gaetan,
Claude. Hugues et Paulin pas.
sent la fin de semaine-à Saint-
Joseph Beauce, chez M. Eugène
Lessard.
—M, le maire Damase Tar-

cotte, de Val Racine était à Mé
gantic par affaires récemment.
—Mme E. Brossard, de Mont

réal, et son bébé, ont passé une
huitaine de jours à Lac Mégan-
tic, les hotes de Mme Léo Blais.
—M. L. A. Francoeur, phar.

macien de Québec, est arrivé au
milieu de nous pour y demeu-
rer. Madame Francoeur et ses

chez nous sous peu.
—M. Georges Périnet est al-

lé à Québec, dimanche dernier.
—M. Henri-Louis Gagné, de

Imprimerie de Mégantic, est
a'lé passer la journée de diman.

mille.

—Mme “Dr” Léo Blais passe
‘quelques jours 3 Montréal.
—M. Pabbé Poulin, professeur

au séminaire de Sherbrooke, é-
tait de- passage chez nous ces
jours derniers et l’abbé Poulin

messes, dimanche dernier.
—M. le curé®j. A. Bonin est

canadiens.

preuve de valeur. 

IMLLE GILBERTE

deux enfants seront également|-

che à Beauceville, dans sa fa- |

‘a donné le sermon aux trois |

‘LE NEGANTIC”
EST VICTORIEUX
Nos amateurs de la balle au

Camp ont assisté à une bele
partie, dimanche dernier, entre
une équipe de Sherbrooke et
“Le Mégantic”. Ce dernier est
sorti victorieux après une ba-
taille très rude, au cours de la-
quelle on-à applaudi le beau jeu
et des vainqueurs et des vaincus.
La première balle fut lancée

par M. l'abbé Veilleux, notre
nouveau vicaire. .

Félicitations à notre équipe lo-
cale et soulmitons - lui que sa
victoire de dimanche soit la pre
mière d’une longue série.

 

 
LEMIEUX DECROCHE

LE 1er

Nous félicitons sincèrement
Mile Gilberte Lemieux, fi'le de
fotre concitoyen M. Wilfrid Le-
mieux, et de Mme Lemieux, qui
vient de remporter le Ier prix
dang le concours d’abofinements
organisé par notre confrère de
Sherbrooke, “La Tribune”. Ce
succès donne droit à Mille Le-
mieux, à un voyage en Europe
ou à une certaine somme d’ar-
gent. à son choix- :

LE CALENDRIER
DU PECHEUR
QUAND DEVONS-NOUS

ALLER À LA PECHE?

DEMANDEZ-LE A NOS.
BUREAUX

PRIX: ~25 SOUS

“L’Echo de Frontenac”
Lac Mégantic

absent de la cure depuis lundi. I'
sera de retour mercredi soir.
—Mme B. Shufelt est en pro-

menade à Sherbrooke, pour
quelques jours. )

M, et Mme Adélard Lemay

 

 

CHS. UG. DALLARE

 sont partis pour Sherbrooke
mardi. . -

Où Loger à QUEBEC?
Aucun doute au

CHATEAU CHAMPLAIN
ENTIEREMENT A L’EPREUVE DU FEU

200 CHAMBRES — CUISINE FRANÇAISE — GRILL
PRIX MODERES.

200 Chambres avec bains, douches ou eau cou-
rante chaude et froide. — Chambres en suite.

Ameublemeut de Luxe. — Service Irréprochable.

Table Savoureuse. — Vins et Bières.

PLANS AMERICAIN ET EUROPEEN
391-401, Rue St-Paul, Québec. (En face de la-Gare Union) .
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LE PNEU DE PRESEREQUALTE

 

Nous avons toutesles modes dePolices. *
Demandez nos prix.

L-PHILIPPE POULIN-

AGENT

 

$500,000.01 A GAGNER
“

  
-
   

Premier “SWEEPSTAKE” pour le fonds de
L'Hotel-Dieu de Sherbrooke.

+    

 

Sous les ayspices des Dames Patronnessesd
: ] _ I’Hotel-Dieu. ; LU.

$1.00 le billet ou 6 billets pour $5.00 -

|” Fermeture de le rente des billets:— 20 oct. 1933 |
Date dutirage: — 25octobre 1988. =

Adressex vos demandes ar —

H. L. ARBOTT, Chambre 216,

  +.

     

  

    

 

  

Montréal,Can

 

—— L'ACHAT LE PLUS ECONOMIQUE 5

Donnex à votré famille et par le fait à vo.
trechar la protection du “Good Year”. Voyes ces »

" solides pointes de’ caoutchouc, au centre du pneu,

- Le choix de plusde 49% des automobilistes

Depuis 18 ans les automobilistes ont em-
- ployé plus de pneus “Good Year” que toute autre -
-marque. It n’y à certainement pag de meilleure

ST-EVARISTE -  CTE

elles g’attach.4. au chemin, préviennent les glis-
sades. Tout le cxoutchouc est construit pour un
longet solideservice. ' _

, « Les prix. ..? Pourquoi marchander pour un
pneu de seconde qualité quand un “Good Year”
ke coûte pas plus. Venez nous visiter et laisses-
Bous équiper votre char avec des pneus “GOOD

coinAG  
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UN GRAND.…
(suite de la page 2)

L'article de ‘a Semaine Keti-
giemse et les félicitations que
l’Association Catholique de la
Jeunesse Canadienne Française
adressait au Solliciteur Général
et à mon collègue. Charles Du-
rion et à moi-même, nous con
solent deg insinuations malveil-
lantes de ceux qui, comme le
député Fédéral de BeMechasse/
Monsieur Boulanger, voudraient
faire croire que le monopole du
patriotisme rtient au parti
libéral quand ce même parti
au cours des huit années d’ex-
ercices du pouvoir n'a pas fait
l4 moindre geste pour avancer
lg cause de la monnaie- bilin-;
que. So |
“11 m'est bien agréable, Mesdn-
mes et Messieurs de préciser i-

mare
ape”

prennent leur partie de boane
grace, le français sera à ta ra-
ia sur le même pied que l'an-

AC dirai de plus à Mon-
sieur Turnbull et à ceux qui par
tagent ses opinions que les deux
races françaises et anglaises doi.
vent, afim de coopérer. à l'oew
vre de l'édification de la patrie
canadienne essayer de se mieux
comprendre afin de s'estimer
davantage- Quand, dans l'ouest
Canadien. les socialistes et les
communismes veulent détruire
nos institutions les plus chères.
Est-il sage et opportun de mes-
quiner au groupe de culture
française qui oppose à la marée
montante du communisme un
rempart de salut. sa part de so-
leH et de liberté. Je le disais à
Mansiear Turnbull, quand il tst
veau à Quebec au mois d'avril

glais.

nadien sur les vastes plaines ou
le vent agite les biés comme les
flots mouvants de la mer au

ch dans cette partié de ‘, inon kpicd des Rocheuses couverte d’u
comté ou réside, une population
bilingue, ce que nous conserva-
téurs de langue française con-
cévons comme étant l'expression
d'en devoir impérieux à l’égard
ds bilinguisme, aussi bien que
les efforts que nous faisons et,
devoñs faire pour assurer dans
notrechèr pays le maintien de
l’ordre: et de la paix. Est-il be-
soin de. laffirmer; L'ordre et
la patx né peuvent exister que
si-chaque groupe ethnique peut
jouir librement de ses droits et
de. ses libertés. Aussi, suis-je heu
reux de venir et d'inviter mes
cellègue=à venir puiser dans
rion” comté natal une inspira-
tion et wr récomfortComme je
le disais à-la Chambre des Com.
munes en 1931, le comté de Dor-
chester: est ‘en quelque sorte u-
ne miniature du Canada idéal.
- Dans ce comté, les Canadiens de
langue française qui y sont ve-
nus le# premiers, il y a environ
125 ans, peupler les seigneuries
de Lauzon et Louis Joliet et fon.
der les paroisses de St-Anselme.
St-Isidore; Ste-Claire, Ste-Héné-
dine ét SteMarguerite, vivent en

+ .
paix dans la plus parfaite har-
monie avec les descendants des
-IMandais, des Ecôssais, des An-
glais qui sont venus plus tardà
la suite d’Hénderson et de Dés-
barats fonder les non moitis,flo-
rissaîtes paroisses de Frampton
St-Malachie, Standon, et Cram-
bourne. Ich Français et Anglais
onttgujomrs vécu dana-la plus
parfaite benne entente- Dans
nos églises, la prédication se
fuit en français et -en anglais
dans nos écoles aussi bien que
dans les conseils municipaux, le
français et l'anglais sont sur un
même pied-de parfaite égalité.
Quel orgueil n’ai-je pas ressen-
ti Mesdamtes-et. Messieurs. de
proposer àla-Ghambre des Com
munes la population de Dorches
ter en modèletous les‘ Cana-
diens et voilà - Furéuot, ‘mon
cher Ministre, je suis si heureux
de dire à tous mes amis dé Dor
chester la belle attitude que
vous -#ez maniféstée irr’ la
atestion du bilinguisme, et d’af-
firmer à ma province que les
jeunes conservateurs qui entog-
rent M. Bennett n'ont.pas de
miérité de leurs glorieuxantë-.
très. I, PE SL tee

Après l'avoir«dit à 1a Sham:
bfe des Communés, nousrépé.
tons ici:- Nous ‘voulons partout

s notre cher Canada de Fran
cats et Anglais vivre côte à cô-
te; sinon comme des frères au

_ toins comme des associés à la
façon à la fois harmonieuse et
fraterne!le dont vivent les deux
rates dans mon comtéde Dor-
chester.- FOR

A cet instant. je faillfrais: à
tien devoir si je ne relevais pas
lës paroles que Monsieur Turn

- iY

neneige immaculée de V'extré.
me nord, tous les échos ont rés
sonué des vieilles chansons dé
France. Co

Désormais, partout au Cana-
da, aussi longtemps qu’il y au-
ra des mères françaises. elles
berceront leurs fils aux sons de
ces vieux refrains.
Le français à la radio restera.

Qui osera sensément prétendre,
maintenant que le progrès-trans
forme tous les jours les provin-
ces de l’ouest que la diffusion
de la langue française puisse
constituer un obstacle au déve-
loppement de la nation cana-
dienge. -
Je le répète, et j'insiste sur

ce point; l'un des plus sûrs,mo-
yens de maintenir le maintien
de l'unité du peuple canadien
c’est d'assurer à chaque élément

de ses qualités distinctives le
libre exercice de ses droits, le
respect de ses traditions. Nous
n’entendons pas être parqués
dans les limites-étroites de no-
tre province. Il n’y a pas une
seule motte de terre au Cana-
da qui n’ait été foulée par nos
voyageurs, coureurs de bois,
chasseurs, traficants, mission
naires ou soldats de "langue
francaise. Nous sommes chez
nous sur chaque parcelle de no-
tre terre vénérée, et nous al.
lons y rester. Nous le tépétons,
nous voulons vivre en frères à-
Vec nos concitoyens de è
francaise, et pour vivre en fré-
res, ne faudrait-il pas que la ma
jorité essaye au moins de con-
naître et comprendre la minori
té? Dans un.livre remarquable
que vient de publier le Colonel
Wi'frid Bovey de l'Université
McGill, livre intitulé “Canadien”
l’auteur déplôre fe fait que beau
coup trop de cahadieñs de lan-
gue anglaise ne cherchent pasà
connaitre. l’élément-français:. La
diffusion de ce tivre aidera à
la cause du rapprochement en-
tre les races. Au surplus, char
quegroupeethnique a pour l'au
tre des. devoirsréciproques, De
même que nos compatriotes an-
glais ont le devoir de connai-
tre et de comprendre les aspi-
vations du groupe qui constitue
le tiers deMi. population cana-
dienne;nous, de cditure francai-
se, avons le devoir d'étudiet la
langue et In littérature, m-
prendre les idées et fes abpira-
tions de nos concitoyens de lan:

il pas qu’il serait stupide à un
peuple qui’ veut prospérer et
grandir, et tracer sur le sol,
d’Atnérique une. empreinte du-

jaspirations de ceux qui consti-
tuent 'a majorité de la popula-
tion canadienne. .
Mesdames et messieurs, je: li ‘bull, député conservateur de Re.

g'na prononçait dernièrement”à
Toronto au sujet du francais 3
la Radio Monsieur Turnbull est

… UE avocat de talent et un par-
. lémentaire- brillant, mais il nous
parait se laisser influencer par
ufte minorité bruyante qui cher-
clie uniquement dans les loges
orangistes la solution du pro-
b'ème de l’unité du peuple Ca-
nadien. Certes, la Commission

“ Cahadienne de Ja Radiodiffusion
mérite des éloges pour la façon
généreuse avec laquelle elle à su
reconnaître le mérite de nos ar-
tistes de langue française, leur
beautalent. leur magnifique cu
ture et en les faisarit connaître
et admirer partout, de l’Atlar,
tique au Pacifique. Vous dirais-
je combien. nous de Québec
nous sommes fiers de savoir
que si le francais occupe i la ra-

0 une place d’honneur, nous
le devons certes au zèle éclai-
ré de nos ministres, mais aus
os à la vigilence de la fermeté
de notre ami, Thomas Maher,

vre ces humbles réflexions à

qu’elles expriment vos. pensées
sur ces graves problèmes-
Ces préliminaires exposées,

permettez-moi de dire, mesda-
mes et messieurs. à ces chers
collègues du Cabinet du parti
conservateur-
Depuis que M. Bennett a pris

le pouvoir, il a. vous le savez,
donné aux affaires une impul-
sion mouvelle.Assumant les feé-
nés du gouvernement au début
de là plus grande crise dont l’his
toire fasse mention. il a sus avec
la clairvoyance et le génie poli.

1 jtique qui le caractérisent, pren-
dre immédiatement les mayens
nécessaires pour. sauvegarder
intégrité du pays. maintenir
noë institutions, protéger nos
banques, stimuler notre com-
Imerce, promouvoir l’industrie et
arrêter la vague du communis-
me que, venahit de Moscou, com.
mencait à déferler sur le monde
qu’elle voulait submerger, Son
nom. brillera dans l’histoire à
côté de ceux de nos plus grands Vice - Président de la Commis-

sion Canadienne de la Radiodif- hommes d‘’Etat- Sa politique se

EE

‘dernier, :partout dans l’ouest Ca-|

racique le libre développement|

gue anglaise. Ne vous semble-t. |

rable, d’'ignorer les idéeset les|

votre libre gxamen; j'espère

TTY

LITE DANS L'ORDRE.
Je développerai. si vous le vou

lez bien, cette proposijion. st
démontrerai en même temps que
la politique de nos adversaires
n’est qu'incohérance,‘contradic-
toire et confusiun dans de désor,
dre. .

La politique de M. Bennett,
c’est celle de la STABILITE
DANS L'ORDRE, - .

La. philogophie nous enseigne
que le bedu, c'est ha splendeur
de l'ordre. Le pays le mieux
gouverné est celui qui est or-
donné en vue de procurer à ses
administrés la plus grinde som*
me possible de bonheur. terres:
tre. Si dong l'ordre existe au Ca.
nada, s’il s’y maintient en dépit
de la crise mondiale, si nous pou
vons espérer en de glorieux len-
demains, la politique du gouver-
nement doit mériter notre ad-
miration et nos suffrages. Sous
la direction de notre premier mi.
nistre, nous avons-continué no.
tre marche vers la conquéte de
notre pleine autonomie, et ne
tre développement économique d
base de STABILITE DANS
L’ORDRE. n'exclut ni un essor
du progrès, ni les initiatives har-

|dies. ni les idées nouvelles, ni
les réformes nécessaireæ pour-
vu quele réformateur s'inspire

:Ÿde cette devise : Restaurer. c’est
conserver.

Sous le régime de Bennett
nos aspirations légitimes sont
‘satisfaites. Nous jouissons, je le
répète di@ne plus large mesure
d'autonomie, : Nous sommes dé.
sortnais uaenation libre et indé-
pendante. Nous signons nous-
mêmes nos traités. Le premier
homme d’Etat canadien qui eût
l'honneur d’apposer sa signatu-
re à un traité, au nom du Ca-
nada, fut Sir Robert Borden qui,
avec M. Doherty, signèrent le
traitéde Versailles en 1919- Dès
1917, Sir Robert Borden se ren-
dait en Angleterre pour signer,
délibérer et voter au nom du Ca-
nada dans le conseil spécial qui
au nom de tous les pays de
l’Empire décidait des questions
inhérentes à la poursuite de la
guerre. Est-il besoin de répéter
que ce sont nos valeureux sol.
dats canadiens de Courcelettes
et de Vimy Ridge qui ont été
les auxiliaires les plus précieux
de nos hommes d'état dans la
conquête de notre autonomie.
L'honorable Ernest Lapointe

æ pu se glorifier d’avoir signé
seul le traité du flétan avec les
États-Unis, Nous ne vaulons pas
gâter sa joie. S'il à la gloire d’a-
voir mis dans l’écusson du par-
ti libéral canadien la figure ins.
piratrice d'hne morue, nous a
vons mis sur le nôtre. avec la]
feuille d’érable le casque et l'é
pée de nos valeureux soldats’ du

Ne vous semblé-t-il pas -Mesda-
mes. et Messieurs. que les glo-
rieux-faits d'arme du adième ré
giment auront dans - l'histoire
n’en déplaise à Monsieur La.
pointe, une plus grande portée
‘que fe traité.du flétape: - ++ -

_ Sousl’égide de Monsieur Ben
nett, les aspirations de toutes
les races sont respectées. Les
Orangistes peuvent clamer leur
dépit, la Caravanne passeic.
Je vous le répète: Le pls sur
moyen. d’assurer l’umité du Ca-
nada c'est d'assurer la paix à4
chaque. groupe effinique, - e#-
nous avonsla paix avec fa STA-
BILITE DANS L'ORDRE. 
listes profitant de la crise suou-
diale comme des écumeurs de
{mer des nauffragés vemlent ici
|fouter aux pieds nos traditions
les plus chéress détruirenos-ins.
titutions. déraëisér nos croyat-
ces, éteindre dans le ciel lesly-
mières que nous y avons allu-
mées par trois siècles de civili-

“L’ECHO DE FRONTENAC".
na

corps expéditionnaire canadien.

“ Les communistes et les socia-, 1
itre contre la propriété.

‘

avait donné une grande marque
de confiance dans le passé. de
parier clair et wet. L'heure é-
tait opportune : la fédération du
Commonweaîth coopératif de
Monsieur Woedsworth vient de

tenir un congrès à Régina. Dans
lun manifeste public, à l'ouver-
ture de la ière convention

nationale. la fédération du Com.
monwealth coopératif se propo-
se d'établir. si e'le réussit a
8 r du voir, la socis-
lisation complète du pays-
s'emparera des banques. des as-

surances, des industries et. du
reste, de toutes les ressources
naturelles. C'est le renversement
complet de l'ordre établi. Mon-
sieur Woodsworth ne s’inquiète
pas de l'oeuvre magnifique des
Pères de la Confédération. Il
déclare qu’il s’attaquera à l’ac-
te de l'Amérique du Nord, pacte
de justice et de liberté au moyen
duquel chaque province a reçu
de la proptiété privée ét la jouis
sance intégrale des droits civils
des citoyens qui l'habitent-
Dans notre Province de Qué

bec, ce qui constitue la force de
notre peuple et nous donne l’es-
poir en de glorieux lendemains,
c’est le fait que le peuple pos-
sède la terre, la terre cette
grande amie, grande nourriciè-
re qui nous donne le pain et ga:
rantie notre survivance. Avec le
régime de Woodsworth, le lo-
pin de terre de chaque paysan
lui est enlevé. pour devenir la
propriété de tous; paresseux au
ront les mêmes droits que les
fermiers laborieux : ce sera I'E-
tat qui contrôlera tout, ce que
le cultivateur mange. ce qu'il
boit, la lumière qui l'éclaire, l'ar.
gent qu’il gagne. le pain qu'il
distribue à ses enfants, voilà
le programme des déformateurs
de j'ouest- Peut-on aller plus
loin dans le domaine de la sur-
dité et de d’aberration. Tout le
monde s'émeut dans notre pays
à l’idée de pareilles idées sub-
mersives; la nation est en é-
moi, le clergé s'alarme, Que veu-
lent faire nos chefs politiques?
Vous avez entendu l’Honorable
R. B- Bennett. Son programme
est bien clair et bien net: Nous
futterons centre les forces du
désordre, ou bien nous tombe-"
rons.. Voilà la directive d'un
chef qui veut la STABILITE
DANS L’ORDRE.
“Que và doné dire l’Honorable

Ernest Lapointe? Hélas, son dis
cours annoncé avec grand fra
cas dans les fevilles libérales à

tement,
Relisez gon discours. Vous n’y

trouverez aucune idée neuve, au
cune énonciation d’ane politique
constructive. Accordant ses ins-
truments audiapason de Mon-
sieur Woodsworth, il déclare a-
vec: lui contre le capitalisme.
Au début de son discours. il se |
défend' du socialiagge mais il a-
joute: “Dessocialistes dans le
genre paisible et progressif qui
est de notre, il semble que le

 
peuple on: veuille, cor‘nous n's-
vons pas mal réussi à cotivain-
cre le peuple en 1921, 1925. !
Monsieur Lapointe oublié. I
ne faut pas entends par capi-
talisme seulement ume somme

pital. ‘Le travail est un capital
Tout fe qu'uty artistd, un ‘ou
.vrisr où pa cultivateur peutfai |
re librement fructifier est wu

tre avec les capitalistes sans &

Nous ne’ voulons pas mécon-

Lapointe a beaucoup
et nous croyions qu'à laréunion
de TroisPistoles. dec laisse-

miliers ou s’est écoulée son er
fance. 11 était 14, prés-de son vil. sation catholique ¢t frangaise.

battus; il tient la meute en é-
chec; il veut la STABILITE
DANS L'ORDRE,-
Voyons maintenant à la I

mière de ces vérités quelle est
l'attitade du parti libéral; quel-
les sont les directives de ces di-
rigeants; quelles sont les décla-
rations de son chef dans la
Province de Quebec, l’Honora-
b'e Ernest Lapointe.
-En effet, la Province de Qué-

bec, attendait avec anxiété l’au-
tre jour, la déclarationque de-
vait faire l’'Honorable Ernest
Lapointe à l'assemblée de Trois.
Pistoles. L’Honorable  Sollici-
teur-Général, exposant d’une fa.
con magistrale à Bonaventure,
la différence des
politiques des conservateurs et
des IMbéraux, avait acculé l’Ho-
norable Ernest Lapointe à - la
nécessité de déclarer sans am-
bages si oui ou non # entendait
lier son parti à celui des socis-
listes et des communistes de
l’ouest- L’Honorable Ernest La-
pointe se devait à Îti-même et

 
fusion. Que les orangistes en lrégume en trois mots: STABI-jà Ia province de Québec qui jpi Notre chef intrépidé les à obm-,

programmes,

St-Laurent, entouré dé braves
gens de Témiscousti.ou depuis
plus de trois siècles les paysans
ont cultivé la terre @t l'ont trans
formée en de magnifiques flo. |
raisons, M y avait là également]
de braves gens de Kamouraska,
‘comté qui en 1904 I'a élu pour]
‘la première fois et l'a supporté
avec générosité jusqu'au jour ot
il l’a. abandonné pour se revétir |
pompeusement de ce que ses ad-
mirateürs appelaient “le man-
teau de Laurier”. La providence
[a doué M. Lapointe d’une haute
et forte stature que dans son dé- '
sir de donner 4 son parti une
impulsion nouvelle, il redresse.
rait sa haute taille à la hauteur
des grañds arbres qui auprès
du fleuve majestueux, lancent
vers le ciel leur cime altière, a-
fin de respirer plus librement
l'air des sommets qui donne Îes
idées neuves et clarifie le juge-
ment,

Hélas, la Gazette de Montréal
l'exprimait à regret mardi, le
18 juillet, M. Lapointe n’a rien
dit pour rassurer le peuple; il
n'a fait luire aucun espoir; Æ 

4

causé un lamentable désappoin- |.

‘d'argent. La propfiété est un ca.

n
capital; nous ne pouvons pas &

naître que l’Honorable Ernest |-
de talents}

rait inspirer par les paysages fa.

lage natal; en face du grandiose|

JEUDL LE 8 JUILLET 1833, :
ore

m

n’apporte au cours de la crise
désolante qui a tant fait souf-
frir le Canada-auçune coopéra.
tion au gouvernement. S'age-
nouillant encore une fois devant
leg progressistes de l'ouest qui,
seuls. lui ont permis de conser:
ver le pouvoir en 1935 et 1926.
il se lance dans ses diatribes
coutumières contre notre chef
distingué qu'il laisse insulter
par un de ses collègues que je
ne. nommerai pas pour ne pas

M [ajouter à sa honte qui qualifie
M. Bennett de “chevalier de la
mort”, Monsiéur Lapointe veut
le pouvoir à tout”prix avec l'ap-
pui des socialistes. et ses phra-
ses sonores peuvent se résumer
à ceci: “Chers électeurs, rer
dez-moi donc mon portefeuil-
de”.

Comment peut.il essayer de
faire croire à la province de
Québec qu'il ne se laissera pas
influencer par les socialistes
quand, à la Chambre des Com-
munes, il s’est fait leur porte-
parole. Jl s’est constitué leur
appui le plus ferme en deman-
dant au gouvernement le rappel
de l'article 98 du code pénal.
Du reste, les libéraux bien pen-
sants de la province de Québec
croient-ils que M. Lapointe puis-
se inspirer une grande confian-
ce à la population éminemment
conservatrice au sens économi-
que du mot, quand M. Lapointe
et son groupe se séparent d'une
façon aussi nette des libéraux de
Québec. Il suffit pour compren-
dre quelles sont les divergences
d'idées de songer un instant au
vote donné en chambre l'hiver
dernier au sujet du rappel de l'ar
ticle 98 du Code Criminel. Cet
article prescrit’ que toute asso”
ciation ou organisation qui» au
moyen d'assemblées séditieuses.
fa force ou la violence, veut a-
mener le renversement écono-
mique et industriel ou social du
pays, commet un acte criminel
passible d'emprisonnement.

En 1926 MM.King et Lapoin-
te ont arraché de M. Woods-
worth la promesse qu’il les sup-
porterait s’il gagnait le rappel
de cet article qui seul peut met-
tre un frein aux forces de la
révolution. Les libéraux, com
me vous le savez, dans le temps»

|n’avaient pas une majorité ab-
solue. Au moyen de ce marchan-
dage monstrueux il a pu obte-
nir l'appui des progressistes et

te ont voté pour le rappel de
l'article 98, mais fort heureuse-
ment le Sénat a tué leur mau-
vaise législation L'année der.
nière et cette année encore M.
Woodsworth est revenu à la
charge. King et Lapointe l'ont
appuyé. Pendant que M. La-
pointe déclarait à la chambre
des Communes qu'il était dans
l'intérêt du pays que cette lé
gislation fut rappelée et qu'en
conséquence, il devenait possible
à tout énergumène de grouper
quelques centaines d'abrutis
pour incendier nos églises dé-
truire nos monuments et ren.
verser par la force. la violence
et le sang nos institutions re-
présentatives conquises au prix
de tant de luttes, le propre fils
de l'honorable Alexandre Tas-
chereau, M, Robert Taschereau,
député provincial de Bellechas-
se, enseignait aux étudiants de
l'Université Laval, dans xa chai.
re de professeur de droit crimi-
nel, que si cet article n’était pas
dans le Code Criminel. il fau-
drait l’y insérer.

Prenant part en chambre à
ce débat dans le cours de l'hi-
ver dernier, j'ai défié 'e whip
em chef du parti libéral, mon-
sieur Casgrain, de produire uné
lettre du Procureur Général de
Québec à l'effet qu’il approw
vait le rappel de l'article 98: Cet-
‘te lettre n'a jamais été produi-
te et l'honorable Alexandre Tas.
chereau n’a jamais approuvé M.
Lapointe, et ne s'en est pas ca-
ché.

Rien plus, je le dis à l'honneur
de la députation libérale, M. Os-
car Boulanger, député de Bel-
lechasse et M, Edouard Lacroix,
député de Beauce unt tous deux
voté contre M. Lapointe sur cet
te question Ils ont voté avec le
député de Dorchester, avec 'hn,
norable Salliciteur Général, le
ministre des postes, I'honorable
M. Sauvé, le ministre de la ma-
rine. l’honorable M. Duranleau
le T.H. R. B, Bennett, et tous
les députés conservateurs.

© Quand I'hiver dernier, M. Ben-
nett demandait a la Chambre de
‘ui donner des pouvoirs absolus
afin de mettre à la raison les
fauteurs de désordre, M. Lapoin
te s’apposa à cette législation-
Quelques jours plus tard, l'ho-
norable Alexandre Taschereau
demanda à la Chambre de Qué-
bec des pouvoirs identiques, Le
chef de l'opposition, M. Mauri- des travaillistes. King et Lapoin
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N n'y « pas de bresvege

* en éléments nutritifs, c'est pur et plus sain qu'une bonne

bière brossbe avec soin. Riche

fois un tenique of wn breuvege

rafralchissant. A son moîleur

dans los trois Bières Molsen.°

:ce Duplessis, déclara alors qu’il
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était heureux de coopérer avec
le gouvernement pour combat.
tre les forces du désordre.
Que faut-il pehser, mesdames

et messieurs, des contradictions
et des confusions du program-
me libéral provincial et fédé-
ral? Quel est celui qui, aux pro-
chaines élections, fera valoir son
influence dans l'administration
dy parti libéral? Est-ce monsieur
Taschereau ou monsieur Lapu.n.
te?

Si c'est M. Taschereau qui a
raison. comment les libéraux de
Québec peuvent-ils blamer M.
ennett puisqu'à Quéhec ils ont

fait appel à la même légis'a-
tion pour faire maintenir la STA
BILITE DANS L'ORDRE.

Si c’est M. Lapointe qui a rai.
son, pourquoi, puisqu'il dénonce
M. Bennett, ne dénonce-t-il pas
en même temps M. Taschercau
qui, encore une fois je le répe-
te a fait voter unanimement
par la législation de Québec u-
ne légistation analogue.
Je vous le répète, mesdames

ct messieurs-le parti libéral se
meurt dans la confusion la plus.
effarante.
Le parti libéra!, c'est la con-

fusion dans le désordre.
Bennett c'est la STABILITY

DANS L'ORDRE.
L’honorable Maurie a cu rai-

son de le dire à Bonaventure
comme il vient de le rénéter à
St-Malachie: la prochaine lutte
fédérale se fera entre les forces
de l'ordre et les forces du dé-
sordre,
Au point de vue économique,

M. Bennett a encore assuré l'or
dre dans la finance et assuré
le stabilité de notre commerce
et de nos industries,
En 1030, 'e Canada était cer-

tes menacé de la ruine. Le chif
fre de ses exportations allait
sans cesse décroissant. Nous in.
portions de l'étranger cing [o's
plus que fous exportions. © Le
Canada, territoire. immense ha-
bité seulement par vne petite
population de dix millions d’ha-
bitants a bésoin, pour dévelon-
per ses ressources naturelles, de
marchés pour y ‘vendre ses pro.
duits agricoles et industriels
Or, pourquoi nos exportations
ont-elles diminue? La réponse
est hien simple: tous les pays
du monde imposaient une taxe
ou un tarif probibitifs sur les
marchandises que nous pouvions
leur vendre. 
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brusquement pour” épiter

re

‘jme si le gouvernement taxait

On nous demande de signaler

la stupidité de cette mode qui

veut qu'à l'église, aussitôt qu 'u-

ne dame veut entrer dans un

banc. il faut que toute une ram

gée d'hommes sortent pour lais-

ser passer Madame. Il est char-

mant d’être courtois pour les

dames, mia r

dans le cds actuel, méme les da-

mes se trouvent dans une cer-

taine gêne de voir, pour l'amour

d'elles, se déplacer tant de per

sonnes, au beau milieu de la

messe. Vra‘ment. il y a des dis-

tractions et peut-être aussi des

attractions, qui ne valent pas

celle-là. Quand ce ne sont pas

les hommes qui se plaisent à

examiner soigneusement celle

qui va entrer dans le banc, ce

sont ‘es dames elles-mêmes qui

en profitent pour examiner la

toilette de cette compagne en

dimanchée qui on ne le sait

‘pas, a peut-être voulu arriver

en retard pour mieux être vue.
—_—

Le “Messager” de Lewiston

nous rapporte Vincident sui

vant:

La semaine dernière. unau

tomob:liste de New York suivait

un: auto du Maine, sur la rue

Oak et lorscue les deux furent

rendus à l'intersection de la rue

Psrk. l'auto du Maine stoppa
une

nous croyons que!

“L’ECHO DE FRONTENAC”, JEUDLLE 27 JUILLET 1933.
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les appendices! Il y en à de tou-
tes les longueurs. de toutes les
grosseurs et pour ne pas avoir
à payer cet impôt au gouverne-
ment. À y a un tas de gens qui
s’emprosseraient de se le faire
en‘ever! Pourquoi les médecine
au Congrès n'ont-ils pas songé à
ce nouveau moyen de faire for.
(tune? Avouons que notre appen-
dice serait peut-être plus en aû-
reté avec le gouvernement. En
poyont taxe, il se gâterait moins

—_-

Les journaux sont pleins de
détails sur les tortures infligées
par des bandits à des médecins
(de l'ouest. Ils parlent d'opéra-
tions mais leur manque d’expli-
cation nous donnerait.il à suppo
ser que cette opération serait
du genre de celle qu’on - faisait
subir aux ennuques pour les em-
pêcher de devenir papas. ou bien
aux jeunes veaux sans défense
pour qu’on ne les appelle
mais taureaux? Cherche.

——

On raconte qu’en chine vient
de mourir un individu qui était
âgé de 256 ans. Ce Mathusalem
jaune a enterré 23 épouses et
a bu plus d’une tonne d'alcool,
le saligaud ! Voilà donc un hom-
me qui s'est livré au “sport”
(ou au “vice”) des femmes et

.de la boisson et qui a trouvé
moyen de vivre 256 ans! Il mé-
riterait un monument d'“endu-
rance”. Quoiqu'il en soit. que la

 
ja-

* collision. Va sans dire que la ;têrre lui soit légère, elle qui l’a
porté si longtemps!machine de New York lui arri-

me —}> =.va dans le derrière en lui “im

figeanf des blessures”. Le New “Hâtez-vous d'en acheter. car
Yorkias descendit de son auto, ça ne durera pas longtemps à
comme l’>-n!t fait le citoyen du :ce prixlà” Voilà ce qu’on Et
Maine. et il lui dit: “Savez-vous souvent dans les annonces de
ce qu’on fait, à New York, à an |certa‘nes marchandises. Pour-
individu qui arrête si brusque- quoi les acheter si ça ne dure
ment que cela sur la route? On pas? Evidemment le composi-

 

lui donne vn bon coup de poing

sur la _. g...7 Sans perdreune

mwpute. le oars du Maine lui ap-

plique Je p'vs violent crochet de

droite sur 1a marvoulette en tui

&srnt: “Dens le Maine. on fait

ln même chose!” Le New Yor-

kais, se relevent avec un oeil

au beurre e/ saignant abondam-

ment du nez. a compris sa le-

con,
—_—0—

Au cours de la réception aux

aviateurs itsVens a Chicago et

ès de discours en

[teur de l'annonce voulait dire
que les marchandises seraient
vite enlevées aux prix pour les-
cuelles il les offrait.

——

BELLE SO:REE

 

Une magnifique soirée a eu

le 24 juillet. Nous donnons ici
le programme qui a été exécuté
en ajoutant des félicitations aux
acteurs pour leur belle interpré-
tation.

PROGRAMME

PREMIERE PARTIE

1—Entrée: Duo de piano, Mlle
A'vine £zmson, et Gérard Tar-
dif.
2—Déserteur et Spoteur, 1er

acte-
3—Chant: La bénédiction, de

no: G. Tardif.

me acte,
:$—Chant: La Voix des Ché-

nes, Mlle Irène Reny, Au piano:
Mlle Marie-Ange Reny-
6—Déserteur et Spoteur, 3è-

| me acte,

DEUXIEME* PARTIE

lonneux de natre paroisse.
2—Les votes.

TROISIEME PARTIE

Pantomine (Au pays des mu.
ets): Chez le barbier.

PERSONNAGES

DESERTEUR ET SPOTEUR .
James Theway, Gérard Tardif

Austin Theway. son fils, Roland
Côté, Rasaire Boutin, neveu de:
Tames Theway, ‘étudiant en
droit, consterit déserteur: Emi-
le Goulet. Capitaine O'SEA : mi
litaire de salon, improvisé spo-
tenr Euchariste Samson. 

Le gouvernement de Washing
ton se propose de taxer les co-
chons. Cela ne leur fera pas un ;
pli ces pauvres bêtes. Ils se. |
ront assez fins de laisser leurs
propriétaires s'acquitter de ce
nouve! impôt.”

SERVANTE DEMANDEE
  après nombreux

anglais et en italien un orateur

lithu-nien est venu faire Pélo-

ge de sa langue maternelle et

prrclamer cue le lancage lithu-

anien était le mieux fait. le plus

sonore, le plus doux. le plus in-

+-Migent qui existait ~uj i.

On ne peut pas le blimer dai.

mer sa langue maternelle — et

il sait à scuhaiter que les Ca-

nadiens en fissent autant. C’est

entendu. la lançue comme la re-

gion. c'est toujours la nôtre qui

ost la meiloure Mais les autres

wrtegalités présentes ont dû

- ——

Pendant dix minutes, nous ap-

prendune dépêche de Port d’Es

pagne, Trinité, Harold Laroche

à attendu patiemment qu’un

re

. gros serpent venimeux se déta-

chât de lui-même de son genou.

Graduellement, le reptile dérou-

la ses anneaux. et Laroche le

tua d’un coup de hache. L'hom-

me était à couper du bois. quand

l sentit un serpent qui s’enrou:

lait autour de sa jambe et ini

enserrait finalement le genou.

, La croyance populaire est que

* ce reptile ne peut mordre lors-
qu’il enserre la proie qu’il.con-

voite. Par conséquent le buche-

ron attendit. Une fois - dégage

de l'étreinte, il se rejeta en ar-

rière, leva sa hache ct coupa la

tête de la bête venimeuse. Ha-
" rold Laroche doit être un Ca-
nayen.

—C—

Saviez.vous que le file de Jé-

sus-Christ avait é la fille

.On-nous rapporte que le mé-
decin qui a enlevé F‘appendice
à TOM MIX l'acteur bien con-
nu veut lui charger $ro000 L'A-
pendice des richards aurait-elle
plus de valeur que celle du plus
commun des mortels?

——-—

Ce serait une idée tout de mê.

t On demande servante pour pe
tite famille; comfort du chez-
sois Inutile de se présenter sans
réfArences et pour un prix au-
delà de ceux actuellement pa-
yés.

Faire application à:

CASIER POSTAL 9
Lac Mégantic-

LE CALENDRIER
DU PECHEUR

QUANDDEVONS-NOUS
"ALLER À LA PECHE?

DEMANDEZ-LE A NOS
BUREAUX

PRIX: 25 SOUS

“L’Echo de Frontenac”

AGENT DEMANDE...

Pour protéger les fourrures et
contre les mites, nous vendons
un désinfectantgarfumé.

>

  
Seulement se présenter chez

le client et la vente est faite.
Détail 25 cts. Territoire offert

aux agents sérieux. Venez de
suite... Un agent peut se faire
$3-00 par jour en travaillant quel
ques heures.

EDIFICE ST-CYR

Tim Doyle, soldat de carière,
Théo. Desrochers. Homme de
cour, Georges Roy.

O CANADA.

St-Prosper Dorchester,
24 juillet 1933.

NAISSANCE |
M. et Mme Pierre Goulet de

Québec, née Dolorès Doyon, an-

  

 

inoncent la naissance de leur fil
le, Pierrette, née et baptisée à
l'hopital  St-Francois d’Assises.
Parrain et marraine: M. et Mme
J- E- Rouillard, oncle et tante
de l'enfant. Mme C. A. Lachan-4
ce portait l’enfant sur les fonds
baptismaux,

 

A QUEBEC

(Programme sujet à change
ment-)

Dimanche. Lundi, Mardi. 30 31,
ler août.
John Barrymore, Diana Wyn-

yard, dans : = - 20°
“REUNION IN VIENNA"

———

Mercredi. Jeudi. 2 et 3 aout:—
Un film Paramount Français
Fernand Gravey. Florelle, Sa-
turnin Fabre, Baronfils dans:
“LE FILS IMPROVISE”
—

Veadredi. Samed, 4 ot 5aout:
Deux grands films: Warner

 

Jory, Miriam Jordan, dans
“I. Loved You Wednesday”
Aussi .
Raoul Roulien, Gloria Stuart

:Edna May O'iver, Herbert Mun
din, Joan Marsh, dans:
“Its Great To Be ALIVE”

(rms

Matinée, semaine : … wm wm 25¢ Appartement 10 __.
14 rue St-Joseph, QUEBEC

Plans.

VOUS EPARGNEREZ. 
Matinée, dimanche: … … 25-35€
Tous les soirs: … — — 30-40

=

— ATTENTION —
Avent de vous assurer. n'oubliez pas de consulter nes

  

“ THE DOMINION LIFE INSURANCE CO. ”
Lienel Lapierre. gérant de distriet, ;

MEGANTIC. QUE

  

À ST-PROSPER|
lieu à St-Prosper Dorch, lundi ;

Larieu, M. J. A. Tardif, Au pia. |

4—Déserteur et Spoteur, 2è- |

1—Concours des meilleurs vio |

5.5. PALATIA

Baxter, Elissa Landi, Victor {]

LE SENTIMENT N'YFAIT RIEN
Si vous annonces dans le journal qui est In,

vos marchandises se vendrent

Dans le District, tout le monde Lit notre Journal il va
de soi que vous devez y annoncer ce que

CT vous avez à vendre.

   
  
  

  

  

 

SPECIAL — SPECIAL
Toute personne devrait se faire un devoir de lire

le livre qui lui est propre. -
Tout ce que jeune fille devrait savoir...
Tout ce que jeune homme devrait savoir...
Tout ce que femme mariée devrait savoir...

Tout ce que homme marié devrait savoir...

Prix régulier:...$1.00 - |

SPECIAL; en découpant cette annonce, 50c. chaque ou
les 4 pour $1.75.

fn =
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« THE MAP- CARD CO.

252 Sherbrooke West,
“ MONTREAL, P. Q.

A NOS CORRESPONDAKTS
 

Nous prions noscorrespondants de bien suivre les
instructions suivantes: Nous. enverrons de la papete-
rie à"ceux qui en feront la demande mais nous leur de-
manderons de ne pas mettre de lettre dans les envelop-
pes et népaseacheter l’enveloppe. Ainsi, un timbre de
1 centin suffit. °

PER ended
gos

 
 

Voyage Hebdomadaire; Laisse LEVIS tous les

mardis Midi pour MONTREAL QUAI CHABOT.

Marchandises hangaré jusqu’à livraison.

Montréal tous les Samedis Midi

pourLEVIS du QUAI VICTOBIA Shed
ay

TAUX DE FRET TRES BAS.

- IMP. ROMEOLAINE
Tel 240 — 106 Fraser, LEVIS

=" ENTREPOT. Tel: 84 . =

   
  
   

 

   

Verreault. |

A — —— ——

| RRESPG::DA NOS CORRESPO.DANTS
Nous prions nos correspondants et correspondantes

de bien vouloir prendre en sérieuse considération le pré-
sent avis. Nous sommes obligés à l’avenir de recevoir
les courriers le plus à bonne heure possible. Nousespé-
rons que nos collaborateurs prendrent le présent avis
en sérieuse part dès cette semaine. Nous attendrons
les prochaina courriers très à bonne heure la semaine
prochaine.

 

  EXCURSION
— A ——

SHERBROOKE
SAMEDI 5 AOUT

LIMITE DE RETOUR: LUNDI 7 AOÛT
PAR LES TRAINS REGULIERS

DE —
Marbleton. Bishopton, Bast-Angus et

.

As- 05
cot … ce os oe em ve on oo 00

St-Gérard, Weedon … …… com ne > ve os em 100

Coleraine, Disraeli et Garthby — we — ee on 15

 

  
  

  

   

   

1a
11

Thetford Mines et Black Lake — — — —

East.Broughton, Leeds et Robertson … … —

Tring Jot wm we — oe ome oe =es

“~~

Valley Jet, et St-Victor a wm ve com ee mem
v

St-Evariste et St-Ephrem om — ee me em Le

Québec, Lév's, St-Henri village, St-Anselme,
ste-Hénédine, Ste-Cécile, St-Samuel, StSébas.
tien et Courcelles >

Enfants de cinq ans et au-dessous de douze an
moitié prix. Se

Voitures de première classe seulement.

Pour plus amples renseignements aw billets

8’adresser aux agents.
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GRANDMARATHON 

LEVIS
-A

SAINTE - MARIE |
ST-GEORGES

SAINTE-MARIE
 

 

a

“lea Fonderie

DIMANCHELE 6AOUT 1933
PATRONISE PAR

St =Anselme
PLUS DE 40 COUREURS PRENDRONT PART AU PROGRAMME.

POINT DARRET: ......... LA PISTE DE SANTE-MARIE
 

GRANDES COURSES DE CHEVAUX TROIS DANS CINQ. ~

® SUIVEZ NOTRE JOURNAL LA SEMAINE: PROCHAINE 

  

 

 


